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Avant les Elections
Nous vivons actuellement une crise

économique comme l'histoire n'en a
jjusque-là rarement enregistré. La
guerre dernière faisant table rase des
.valeurs admises jusqu'à ce jour,, la
guerre, moyen commercial favorable à
quelques trafiquants, a de nos jours des
Répercussions si graves qu'elle désor¬
ganise entièrement notre planète. Elle
ne paie plus le vainqueur et elle sème
•tant de misères que vainqueurs et vain¬
cus sont aussi piteux, aussi miséra¬
bles, les uns que les autres ; elle ruine
invariablement tous ceux qui sont as-

, sez absurdes pour la faire. Nous en
- «connaissons les résultats,- misèTe géné¬
rale, mondiale, appauvrissement de na¬
tions, banqueroutes et faillites. Mais les
soubresauts d'une économie en déroute
sont encore favorables à quelques né¬
griers, les possesseurs de livres et de
dollars font main-basse sur les riches¬
ses nationales, les financiers de Wall-
Street notamment qui sont des plus re¬
présentatifs et des plus puissants de
cette maffia internationale,- maneuvrent
de telle sorte que d'ici peu d'années
le vieux monde sera à leur merci.
L'équilibre a été trop gravement com¬

promis pour espérer un redressement
du simple jeu normal de nos institu¬
tions qui ne sont pas à la hauteur du
problème à résoudre, Nous n'avions
jamais enregistré encore à ce jour des
phénomènes monétaires dont les oscil¬
lations avaient autant d'amplitude, les
financiers ne jonglaient pas avec les
milliards, les astronomes seuls ayant
le privilège de ces mesures, il a fallu
la guerre pour faire enfler notre mon¬
naie au point d'éclater, riches et pau¬
vres en subissent ou en subiront les
iconséquences : les riches parce qu'il
arrivera, fatalement et ce sera justice,
que les pauvres étant acculés à la mi¬
sère exigeront des conditions matériel¬
les en rapport d'un standard de vie mi¬
nimum, la richesse sera en conflit avec
la Pauvreté c'est inévitable ; quant au
pauvre dojit la capacité d'achat va cha¬
que jour diminuant il importe de sa¬
voir que sa patience a et aura des bor¬
nes. Si l'éducation est impuissante,
comme facteur révolutionnaire immé¬
diat sur la Masse,- les conditions éco¬
nomiques, imprévisibles actuellement,
si l'on continuelles mêmes, méthodes,-
feront obligation â l'individu de Mtei
afin de vivre.
Nous n'aspirons pas après la catas¬

trophe" qui dans l'état actu'el des esprit
n'ainènerait( aucun changement sé¬
rieux, une révolution sans programme
économique ne ferait que déplacer l'Op¬
pression ; mais nous dénonçons les évé¬
nements que l'incohérence des gouver-
ants prépare. Près de dix années après
la paix l'on ne pratique qu'un seul
moyen d'équilibrer un budget impossi¬
ble : l'impôt. L'impôt indirect surtout
qui donne le plus clair des ressources;
qui est l'impôt de la misère.
Les jongleries d'un Poincaré peuvent

faire illusion sur la masse, elles ne peu¬
vent pas tromper l'homme un peu
averti ; il est évident que la politique
de confiance a joué en faveur de Poin¬
caré, Herriot, qui est pourtant une
moule de taille, n'ayant pas donné suf¬
fisamment de gages à la ploutocratie, a
vu les finances de l'Etat mises en péril;
il fallut Poincaré-la-Confiance, l'hom¬
me des trusts et du charlatanisme pa¬
triotique pour faire rentrer dans les cof¬
fres vides l'argent que patriotiquement
les financiers de ce pays portaient à la
Œteicbbank,à la Banque d'Angleterre ou
(ailleurs.
C'est l'illusion qui triomphe, l'on

nous en a mis « plein la vue » avec la
vague de baisse-, même avec la livre à
&40, le Français — moyen producteur
f— consommateur achetait davantage de
produits avec la même somme, il y a
deux ans qu'aujourd'hui ; il y a deux
ans le plafond de l'inflation était crevé
à 43 milliards, il y en a 60 aujourd'hui
de milliards en crculation, mais l'on ne
S'en aperçoit pas car sous Poincaré-la-
Conflance, les banques sont là pour
avancer à l'Etat les fonds indispensa-
bîes-

, •

Mais cela diffère la crise sans 1 évi¬
ter. Les prix ont enflé alors que les
salaires ne bougeaient pas en propor¬
tion, la capacité d'achat du consomma¬
teur en diminuant,- a préparé la vérita¬
ble crise, l'on mange moins, l'on
s'achète moins d'habits, l'on voyage
moins,- en un mot l'on se prive; croire
que cela soit un remède à la crise gé¬
nérale est une erreur, c'est vrai pour
un particulier, mais c'est faux pour un
Etat. C'est bien et beau de produire,
encore faut-il consommer. Or. si la con¬
sommation n'est pas -suffisante pour ra¬
cheter le produit, il y aura production
supplémentaire et les conséquences se-
iront de réduire au chômage d'autres
ouvriers.
Pourtant, les chômeurs,- ils ont le

droit de vivre, eux aussi, ils seront à la
charge de l'Etat. Ne pouvant pas Pro¬
duire, vivant de la charité sociale, tous
'devront encore payer l'impôt supplé¬
mentaire,-- pour subvenir aux besoins
de ces improductifs involontaires.
C'est que l'on a pris, dans tous les

pays, le problème à l'envers. Sous pré¬
texte d'économie, l'on fait mourir les i

r-euples pauvres d'inanition. Ce qu'il
Importait de faire, CE N'ETAIT PAS DE
LIMITER LA CONSOMMATION, MAIS
DE L'EXALTER. Au lieu de demander
des impôts aux travailleurs, aux con-

- mmateurr. il fallait, au contraire leur
donner de l'argent, augmenter leur ca¬
pacité d'achat. Plus on achète, plus il
"aut produire, plus la consommation
ra grande,- moins il y aura de chô-

bras qui demeurent inertes parce La,
production ne s'écoule pas, tant en
Amérique, en Angleterre, en Italie, en
Allemagne, en France, l'on demeure
confondu par «tant d'inintelligence alors
qu'il y a de si nombreuses ruines à re¬
lever, tant de terres à cultiver, tant de
machines à créer, tant de richesses en
un mot à mettre en valeur.
Mais nos gouvernants ne se préoccu¬

pent pas du sort des gouvernés ; com¬
me eux ils ont des solutions simplistes.
L'étranger produit à meilleur compte :
empêchons ses marchandises de ren¬
trer, produisons pour nous... mais que
faire lorsque 1a, production a un prix
de revient élevé et que le consomma¬
teur n'a qu'une capacité d'achat com¬
primée au strict minimum !... Quand
aux gouvernés qui pâtissent de cet état
de choses, au lieu d'essayer de se fa¬
miliariser avec les problèmes économi¬
ques afin de résoudre le problème so¬
cial au mieux de leurs intérêts,- ils ne
savent que se cantonner dans l'invec¬
tive. Gela leur tient lieu de doctrine et
de programme d'action.Quoi d'étonnant
alors au spectacle d'incohérence don¬
né par les gouvernés et les gouver¬
nants.
...La confiance ! clame les grenouil¬

les en mal de directives à prendre ;
toute la science sociale pour eux est
dans la confiance... Nous sombrons
dans la routine et dans l'incapacité.
.Six mois avant les élections une

presse stipendiée nie la misère, le chô¬
mage et parle sans honte de la
baisse de la vie. Arguments

_ et
campagnes au service des Politiciens
qui pratiquent une politique de pres¬
tige, ils nous endettent, dilapident les
ressources. Us font marcher la Presse
et achètent les consciences pour garder
le Pouvoir et berner ainsi le Populo.
... Certains demandent un roi, un

Pouvoir fort.
Qu'on nous aide : pour balayer de la

voie du progrès tous ces endormeurs,
tous ces faux prophètes qui ne savent
qu'amasser des difficultés afin d'appa¬
raître indispensables.

NADAUD.

BREST
i t

Jugement de haine
Le mardi 8 novembre, Chapin comparaissait

devant le Tribunal correctionnel pour y répon¬
dre du délit « d'injures à un Procureur de la
République, par l'envoi d'une lettre non ren¬
due publique ».

- Après avoir fait défaut une première fois,
notre ami fut condamné à 2 ans d'emprisonne¬
ment.

Donc, mardi 8 novembre, à l'ouverture des
débats, le président fait savoir qu'il a reçu une
lette de M6 Corcos, du barreau de Paris, lui
demandant le renvoi de l'affaire.
M" Lalcuct, du barreau de Brest, s'associe

à cette demande. Après une question posée à
Chapin par le président, le Tribunal décide de
maintenir l'affaire en refusant le renvoi. Affaire
menée rondement, tant il semble que l'on
veuille à tout prix se débarrasser d'un propa¬
gandiste antireligieux qui en fait voir de dures
à tous les suppôts de l'Au-to-ri-té.

Puis les hommes qui officient dans le temple
de Thcmis se retirent pour délibérer. Entre les
amis présents dans le prétoire, les pronostics
sont ouverts.
A la rentrée du tribunal, nous sentons, dès

les premières paroles du président, que la con¬
damnation sera dure, d'autant plus que Chapin,
ayant mis les choses au point, a revendiqué
catégoriquement son acte. Pour lui apprendre
à ne pas s'incliner devant les brimades, à ne
pas respecter la jonction des messieurs du Par¬
quet, on lui octroie généreusement 18 mois de
prison !
Dix-huit mois pour un terme bénin : « gre¬

nouille de bénitier » à un militant que l'on
oblige à recourir à la grève de la faim pour
obtenir le bénéfice à peu près intégral du régime
politique.
Et vous oserez encore après cela, messieurs

les juges (?), prétendre que vous rendez la...
justice (}}). Toutes les personnes de bonne foi,
sans parti pris aucun, l'ont clamé après votre
comédie, que : c'était un jugement de haine !
Malgré vos dénégations, vous êtes les pantins

des hommes d'église, et nul, entendez-vous
(honnis les crétins), n'a été dupe de votre ven¬
geance.
Mais aussi on n'a pas idée de s'appeler Cha¬

pin et d'être anarchiste. Mieux vaut s'appeler
Mourras et être royaliste. Alors on peut pu-
bli-que-ment « menacer de mort » un ministre
comme Schrameck et s'entendre condamner à
1 an de prison avec sursis.
Nom de Dieu, heureusement qu'on est en

République! et que celle-ci est... laïque!
Qu'est-ce que ce serait autrement ?

R. MARTIN.

LE CONGRÈS DE L'U.A C.

Les Débats

SYMPATHISANTS !
I

des 3e, 4e 5e, 6e, 13e et 14e arrondissements
et banlieue limitrophe

IX2&CTQ, i " .'-ujoxw«V -,

Lorsque l'on pense aux millions 'de J niori de nog localités.

Le groupe anarchiste-communiste de vos
localités vous demandent d'assister

à l'Assemblée générale
des sympathisants qui aura lieu le mardi
29 octobre, à 20 h. 30, maison des Syndi¬
qués, 163, boulevard de l'Hôpital, Paris-13°.
Métro Italie.
Ordre du jour : Ag vation, propagande,

solidarité, rétribution des cartes ; sym¬
pathisants. Adhésion au groupe ana, ste-
conjmuniste. Sympathisants, lecteurs 'n
« Libertaire », tous présents à cette ré

SEANCE DU 31 OCTOBRE

(Suite)
Lecoin répond à Lepoil qu'en effet, s'il

existait une organisation syndicale qui soit
près de nous, il faudrait conseiller aux
anarchistes d'y adhérer ; mais la C.G.T.S.R.
est, à son avis, une organisation « mort-
née » et, en conséquence, notre devoir ré¬
volutionnaire ne peut consister qu'à faire
connaître partout et au jour le jour notre
idéal anarchiste.
De l'avis de' Le Meilleur, la C.G.T.S.R.

n'est pas une organisation syndicale supé¬
rieure aux autres et que les anarchistes
n'ont pas à se prononcer en sa faveur. Les
anarchistes doivent militer où il leur plaît :
l'essentiel est qu'ils touchent les travail¬
leurs de toutes les organisations syndicales
et qu'ils fassent de la besogne anarchiste et
révolutionnaire.
Odéon présente alors une motion sur la

défense de la Révolution et Ghislain lit un
assez long rapport au nom du groupe de
Montpellier.
Lecoin demande que l'on ne s'arrête ni à

la résolution d'Ôdéon, ni au rapport de
Montpellier. « La Révolution, dit Lecoin,
n'est pas seulement le fruit de l'éducation
et de révolution, mais elle est surtout déter¬
minée par les événements. Ce qu'il faut pré¬
sentement, c'est de rendre nos groupes plus
puissants afin de n'être pas surpris par les
événements. Si les anarchistes sont forts,
ce sont eux qui conduiront le mouvement
révolutionnaire, mais si la Révolution ne
soulève pas tout un peuple, ce ne sont pas
de petites bandes d'anarchistes qui sauve¬
ront la Révolution. »
Ferandel demande au Congrès de ne pas

s'éterniser sur cette question, estimant qu'on
ne peut pas, sagement,se prononcer sur les
moyens de défendre la Révolution.
On pourrait élaborer de nombreux ouvra¬

ges sur ce sujet, dit Ferandel, mais ceux-ci
seraient caducs au jour où il faudrait met¬
tre à exécution les principes et les théories
qu'ils renferment. Ce que nous demandons,
c'est de développer nos organes de propa¬
gande, afin d'être susceptibles de diriger un
mouvement révolutionnaire lorsqu'il |ëîate.
Martin déclare qu'au groupe de Brest, ils

ont discuté de cette question et que, s'il est
vrai que l'on ne peut prévoir exactement
les incidents éclatant au cours d'un mou¬
vement insurrectionnel en face de l'appa¬
reil bourgeois, il est indispensable d'étudier
les moyens propres à défendre une révolu¬
tion contre les attaques contre-révolution¬
naires.
Chazoff s'étonne que l'on poursuive un si

long débat sur ce sujet. Pour les anarchis¬
tes, la Révolution triomphante ne peut être
suivie que par l'instauration d'une société
communiste libertaire. Si ce point n'est pas
acquis au lendemain de la Révolution, c'est
que celle-ci est incomplète et la question de
la défendre ne se pose pas. Les anarchistes,
en cette éventualité, auront à poursuivre
leur propagande et leur action jusqu'au
Jour où leur but sera atteint.
Le Havre déclare, au nom de son groupe,

que les anarchistes ne doivent pas parti¬
ciper à un mouvement révolutionnaire qui
n'offre pas de chances de réalisation anar-
chique, ce qui soulève la protestation de
nombreux camarades.
L'intervention du groupe du Havre clol

la discussion et l'on passe au vote des deux
motions présentées l'une par le groupe de
Bezons et l'autre par le groupe de Brest, et
que nous avons publiées dans notre dernier
numéro.
La motion de Bezons est adoptée par 20

voix contre 7.
Le groupe du Havre ayant déposé une

motion à l'appui de la thèse défendue par
son délégué, Lecoin demande que celle-ci ne
soit pas prise en considération, nul ne pou¬
vant conditionner sa participation active à
un mouvement révolutionnaire. « On colla¬
bore à une révolution, dit Lecoin, parce
que tout un peuple se dresse contre un ré¬
gime d'arbitraire et de misère, et les anar¬
chistes doivent être à côté du peuple.
Le Congrès se rallie à la proposition de

Lecoin et la motion du Havre est rejetée
sans discussion.

*
• •

Un incident soulevé par Lecoin provoque
une discussion sur les droits de la mnmrité
dan l'U.A.C.R. Lecoin demande que la mi¬
norité puisse user du « Libertaire » pour
soutenir ses thèses et combattre les déci¬
sions prises par la majorité au Congrès.
Leco'in dépose à cet effet la résolution sui¬

vante qu'il demande an Congrès de bien
vouloir prendre en considération :

Motion Lecoin
Le Congrès de l'U. A. C. R. donne en¬

tière latitude à la minorité de discuter dans
le Libertaire comme ce fut toujours de tra¬
dition., toutes les questions de principe de
l'Anarchisme, même si ces principes met¬
tent en cause la valeur anarchiste des
statuts que le Congrès vient de donner à
l'Union Anarchiste Communiste.
Le groupe de Livry-Gargan dépose égale¬

ment une résolution, mais l'intérêt de la
discussion se porte sur la motion de Le¬
coin et celle présentée par le groupe du
XIIIe soutenue par les groupes de Bezons et
du XXe et dont voici le texte :

Dans l'Union Anarchiste les décisions
sont prises à la majorité. La minorité a le
droit incontestable de critiques, d'interven¬
tions, sur toutes les propositions, mars
celles-ci une fois adoptées sous forme de
décisions ne doivent pas être gênées dans
leur application.
Aucune critique ne peut s'exercer en

dehors de l'organisation et ce Congrès de
l'Union Anarchiste déclare que nul ne com¬
battra dans le Libertaire les thèses accep¬
tées par le Congrès de l'U. A. C.
La polémique sera cependant ouverte su-,

les différents points de vue trois mois avant
la date du prochain Congres.
Ferandel, Le Meillour, Odéon, Chazoff,

•soutiennent qu'il serait incompréhensible

pour les éléments susceptibles de venir à
nous de voir dans le propre journal de
l'Union Anarchiste une propagande combat¬
tant la thèse de cette même Union.
Lecoin demande alors que l'on permette

a la minorité de combattre durant deux
mois après le Congrès certaines des réso¬
lutions prises à ce Congrès, mais la majo¬
rité refuse de faire cette concession, consi¬
dérant qu'elle nuirait au développement du
mouvement, et maintient intégralement sa
motion.
On passe au vote. La motion Lecoin re¬

cueille sept voix ; la motion du XIII" vingt
Ont voté la motion Lecoin : Montreuil,

Saint-Etienne, Drancy, Bordeaux, Livry-
Gargan, Le Havre, Toulouse.
Ont voté la motion du XIIIe : XIIIe, XXe,

Brest, Bezons, Orléans, Asnières, Boulo¬
gne, Jeunesses, XVe. Nord (4 voix), Midi
(3 voix), Saint-Henri, Trélazé, Angers,
Choisy.
Une abstention : .celle de Gien.

*%
L'ordre du jour appelle ensuite la dis¬

cussion sur la défense des emprisonnés ».
Hoche Meurant déclare que les. groupe#

anarchistes du Nord et du P. d. C. ont tou¬
jours été adhérents à l'Entr'aide et au C.
D. S. qu'ils ont toujours été satisfaits du
soutien qui leur fut apporté par ces deux
organisations et qu'en ce qui concerne le
Comité de Défense sociale chaque fois que
les anarchistes ont eu besoin de lui, celui-
ci à répondu à leurs appels. »
Ferandel demande que l'on veuille bien

pour donner plus de clarté et de précision
ù la discussion sérier les questions qui
viennent se greffer sur la défense des em¬
prisonnés et qu'en premier lieu les cama¬
rades qui ont des observations ou des cri¬
tiques a faire sur les moyens employés
dans le passé veuillent bien les faire devant
le Congrès.
Meurant prend la parole pour dire que

les groupes du Nord se sont solidarisés
avec le Comité International de Défense
Anarchiste pour le travail accompli en fa¬
veur d'Ascaso, de Durruti et de Jover, qu'ils
ont toujours accueilli avec sympathie les
campagnes menées par le C. I. D. A. mais
.que cela ne veut pas-dire que le C. D. S.
ira- tftS agi 8t que l'action ds ce dem-iïr-fui
inefficace Meurant fait l'exposé de toute
la propagande faite par le C. D. S. et con¬
clut en déclarant que les groupes du Nord
ne peuvent pas et ne veulent pas rompre
avec cette organisation et qu'ils continue¬
ront à collaborer avec elle.
Journet de Lyon s'associe entièrement

aux déclarations de Meurant en disant que
dans la région lyonnaise toute l'agitation
fut menée par le C. D. S.
Verler au nom de la fédération du Midi

tient à signaler que s'il n'a rien à dire en
cè qui concerne les diverses campagnes
menées par le C. I. D. A.- en faveur des
prisonniers, il regrette cependant que l'af¬
faire Sacco-Vanzetti se soit terminée par
la manifestation de Saint-Ouen réprouvée
par mie grande partie des compagnons
anarchistes. Il pense que les camarades
parisiens du C D. I. A. ont agi à la légère
en organisant la manifestation des mas¬
ques.
Ferandel, Lecoin, Chazoff et le Meillour

donnent au Congrès certaines explications
relatives au C. D. I. A. et en particulier
sur l'agitation menée en faveur d'Ascaso,
Durruti, Jover et Sacco-Vanzetti et Odeon
présente une résolution qui est après lec¬
ture adaptée à l'unanimité.
Voici' cette résolution :

Le Congrès de l'Union Anarchiste Com¬
muniste après avoir entendu les explica¬
tions sur l'action et la propagande menées
en faveur de Ascaso-Durruti-Jover-Sacco
et Vanzetti approuve ce qui fut fait.
Dans l'avenir l'Union Anarchiste com¬

muniste aura son propre Comité de Défense
des emprisonnés. Ce Comité sera sous le
contrôle direct, matériel et moral de l'U.
A. C. Il est bien spécifié que la caisse du
Comité de Défense aura sa gestion particu¬
lière et son secrétaire particulier.
Au sujet des alliances possibles avec les

partis extérieurs, l'U. A. C. prendra éven¬
tuellement une fonction en accord avec l'es,
prit général de ses groupes et de ses fédé¬
rations.

Après l'adoption de cette résolution !es
débats sont renvoyés au lendemain.

*
* *

SEANCES DU 1" NOVEMBRE 1927

Séance du matin

Président : Collin, du groupe d'Orléans
Avant de oontinuer le débat ouvert la

veille sur la Défense des Emprisonnés, le
Congrès liquide rapidement la question an¬
tiparlementaire. Le Congrès décide que
lors des prochaines élections législatives
une sérieuse campagne anti-parlementaire
sera déclanchée ; certains camarades de¬
mandent de bien faire attention pour que
ne se gliss'ent pas parmi nous des éléments
louches qui se mettent d'ordinaire au ser¬
vice des éléments de droite au cours des
campagnes électorales.
Coste de Gien demande à ce que l'on spé¬

cifie bien sur les affiches qu'il ne faut pas
voter pour les candidats anti-parlemen¬
taires présentés par les anarchistes car
dans certaines régions notre attitude st
peu comprise et prête à confusion.
A la suite de ce bref débat Odéon pré¬

sente le rapport financier de l'U. A. C. Ce¬
lui-ci est adopté à l'unanimité et la discus¬
sion reprend sur les emprisonnés et les
organismes qui les défendent.
Un camarade demande une précision sur

une note parue dans un journal de la C. G.
T. S. R. dans laquelle le Comité de Défense
Sociale accuse l'U. A. G. d'avoir gardé une
somme de 200 francs lui revenant. Odéon
lui répond qu'a plusieurs reprises et devant
témoins il a demandé à des camarades du
C. D. S. de bien vouloir prévenir le tré¬
sorier du C. D. S. que cette somme était à
sa disposition mais que ac dernier n'a
jamais jugé utile'de se déranger.
Lecoin et Férandel demandent qn'afin de

conserver, de bons rapports avec les orga¬

nismes extérieurs, l'U. A. C, fasse parve¬
nir chaque mois à l'entraide ou au C. D. S.
les §gmmes qui leur reviennent. On évitera
ainsi de fâcheux incidents. Lecoin ajoute
que pour l'édification des camarades de
province il serait utile de rétablir la vérité
sur les divers faits reprochés à l'U. A. C.
et au C. I .D. A. par les notes venimeuses
de « la Voix du Travail » et de Paris Syn¬
dicaliste » en publiant une mise au point
dans le « Libertaire ». Le Congrès donne
mandat à la Commission Administrative de
faire le nécessaire.
On poursuit le débat sur la position de

l'U. A. C. vis à vis des organismes de. dé¬
fense des emprisonnés.
Odéon rappelle qu'au récent Congrès la
Fédération parisienne un vœu fut émis que
le C. I. D. A. entre au sein de l'U. A. C.
en tant que section de l'Union Anarchiste.
Il demande aux Camarades délégués de l'U.
A. au C. I. D. A. si cet organisme à pris
des décisions à ce sujet.
Lecoin déclare qu'il sera répondu tout à

l'heure à la question posée par Odéon. En
ce qui concerne le C. I. D. A. Leooin de¬
mande de ne pas brusquer les choses cet
organisme se trouvant dans une situation
toute particulière. Le Comité International
de défense Anarchiste fut constituée en

partie par des camarades étrangers à une
époque ou les relations entre les divers
courants de l'anarchisme n'étaient pas
ce qu'il sont aujourd'hui. Il fut demandé à
l'U. A. d'envoyer des délégués à ce Comité,
ce qui fut fait, et l'U. À. se trouve donc
en conséquence être adhérente à ce Comité,
II s'agit aujourd'hui d'intervertir les rôles
et Lecoin insiste pour que l'pn agisse avec
doigté.
Pour ce qui est du C. D. S. Lecoin fait

l'historique de la défense des Anarchistes,
par les Anarchistes eux-même. Il affirme
que jamais l'U. A. C. n'a. eu de délégués
officiels au C. D. S. à moins que dans la
formation, de comité d'action. Des indivi¬
dus peuvent avoir donné leur adhésion au
C. D. S. mais jamais le C. 1. de l'U. A.
n'a été représenté au C. D. S.
Dans l'affaire Sacco-Vanzetti poursuit

Lecoin il a fallu que ce soient les anar¬
chistes qui les premiers se dressent cent <
le crime qui se prépar fit en Améri pu.
C'est l'U. A. et je libertaire qui ont. dé-
^lancbé-"affahre le C . - . r,'

que 6 mois plus tard.
Nous avons de tous temps mené nous

mêmes nos cari pagnes conclut Lecoin.
L'Union Anarchis.e ne considère pas le C.
(D. S. comme un adversaire, mais jamais
elle n'a laissé au C. D. S. le soin de défen¬
dre les siens.
Férandel après Lecoin expose au Congrès

les conditions dans lesquelles fut fondé le
C. I. D. A. Ce Comité fut fondé à la suite
de l'arrestation d'Ascaso, de Durutti et ce
Jover. Personne n'avait compris la gravité
de cette affaire. Nous avions saisi le C. D.
S. et lui avions demandé de s'occuper de
nos trois amis. Nous ne rencontrâmes le
ce côté, que de l'hostilité et d'autre part '-e
C. D. S. ne pouvait pas s'occuper de toute
la besogne que nécessitait cette affaire.
Nous pouvons dire, aujourd'hui qu'As-

easo, Durutti et Jover sont en liberté, que
sans la ténacité de notre ami Lecoin, sans
la campagne menée par le C. I. D. A. nos
trois camarades seraient maintenant dans
les prisons d'Argenline et peut être exé¬
cutés. Une autre affaire dont s'occupa le
C. I. D. A. n'eut pas été couronnée par un
succès si on l'avait mise entre les mains
du C. D. S. ; c'est l'affaire de Bourg-la-
Reine. Nous sommes arrivés à force de
démarches et d'interventions à faire lever
un arrêté d'expulsion.
Voilà le travail qui fut fait termine Fe¬

randel, On critique le C. I .D. A. parce
que dans l'affaire Sacco-Vanzetti il a

échoué, mais s'il avait réussi personne ne
critiquerait son action.
Répondant ensuite à Odéon, Férandel ui

dit que le C. I. D. A. n'ayant pas été offi¬
ciellement saisi d'une demande de l'U.
A. C. il n'a pu discuter de son adhésion
éventuelle à cette organisation.
Le Meillour déclare ensuite, et il présente

à l'appui de ses déclarations des commu¬
niqués parus dans le « Libertaire » d'avant
guerre, que les Anarchistes ont toujours eu
leurs organismes de défbnse et qu'il ne
comprend pas pourquoi il en serait autre¬
ment maintenant. Il ajoute qu'il est indis¬
pensable que l'U. A. C. ait son Comité de
Défense et il conclut en espérant que le
C. I. D. A. consentira à intégrer l'Union
Anarchiste.
Journet de I.yon étant, en son nom per¬

sonnel, intervenu dans le débat pour dire
que les prisonniers que nous avons défendu
et plus particulièrement Sacco-Vanzetti, se
désolidariseraient de nous s'ils connais¬
saient les moyens employés à leur défense
Chazoff prend la parole pour lui répondre.
Nous avons, dit Chazoff, touché, Lecoin,

Férandel, Le Meillour et moi, pour défen¬
dre Sacco et Vanzetti, certaines personnali¬
tés qui ne sont pas de nos milieux. Ce
n'est jamais de gaieté de cœur que l'on
fait certaines démarches. On se refuserait
de les faire pour soi-même on les fait pourles autres. Pour Sacco-Vanzetti l'unique
chance de succès résidait en une interven¬
tion de certains éléments bourgeois. Mais
avant de mener sa campagne sur ce ter¬
rain, le C. I. D. A. avaient demandé à
Sacco et à Vanzetti s'ils consentaient à ce

que nous intervenions auprès de ces élé¬
ments. C'est sur leur réponse affirmative
que l'agitation fut menée en ce sens.
Pour ce qui est du C. D. S. Chazoff estime

que sa situation ne lui permet pas de défen¬
dre rapidement certains de nos amis.
N'ayant pas de permanents, le C. D. S.
agit avec lenteur et il signale le cas récent
de Casteu qui n'obtint satisfaction qu'en
raison des démarches qui furent faites par
le C. I. D. A. auprès de la Ligue des droits
de l'Homme.
Chazoff termine en disant que les mili¬

tants du C. I. D. A. ne méritent aucun re¬
proches et que dans les mêmes circonstan¬
ces ils croiront que leur Jevoir est d'agir
comme ils l'ont fait précédemment.
Hoche Meurant a de ses groupes un

mandat ferme en faveur du Comité de Dé¬
fense Sociale. Nous avon , dit à maintes re¬

prises expoje Meurant qu'il n§ fallait pas

fonder dé syndicats anarchistes, pourquoifaut-il que nous ayons des Comités" de dé¬
fense spécifiquement anarchistes ? Le CL.D. S. a toujours soutenu les Anarchistes,
Queue que soit l'action pour laquelle noacamarades étaient poursuivis un coup -istéléphone ou une lettre étaient suffisants
pour que le C. D .S. vienne à notre secours.
Depuis l Jri nous avons toujours obtenusatisfaction par l'action du G D. S.

"• Défense Sociale existe de¬
puis 1J03. Avant guerre dans le Nord et JeP.D. C. c'est lui qui menait toutes les cam¬
pagnes. C est lui qui s'est occupé de l'af¬faire Rousset et Aernoult. Nous ne criti¬
quons pas l'action du C. I. D. A. mais nous
estimons que ce que vous faites, yous pou¬
vez le faire au sein du C, D. S.
Le Meillour a dit que les forces de l'U.-

A. C. et celle du C. D. S. étaient les mêmes.,
Vous allez donc diviser ces forces eo deux,
11 ne s'agit pas poursuit Meunant de défen¬
dre seulement les anarchistes, mais tous
ceux qui tombent victimes de la répressionet il signale le cas de Verlucih, un ouvrier,
du Nord, qui est tombé sous le ooupde l'article 221 du code militaire. Le
C. D. S. n'est-il pas désigné, pour défendre
.ce malheureux, puisque le C. D. S. à mené
de nombreuses campagnes contre les con¬
seils de guerre et les bagnes militaires.
Soyons avec le peuple termine Meurant.

Ne froissons pas les éléments populaires et
ne divisons pas les forces révolutionnaires
en fendant de nouveaux comités.
Nadaud prend la parole pour une mise

au point, nécessitée dit-il par les affirma¬
tions de Lecoin. J'affirme dit Nadaud qu'en
1920 il y avait au C. D. S. des délégués de
l'U. A. C. C'étaient Delecourt et Ber'ûieletot.
En ce qui concerne le C. D. S. dans l'affaire
Sacco-Vanzetti. Nadaud pense que celui-ci
n'est pas venu à la remorque de 1TJ. A. C.
puisque le 1er article publié par le C. D S
pour Sacco-Vanzetti le fut dans le f.iher-
taire en juillet 1920. Il ne faut r. >,(
Naduud vouloir tirer à soi touto ou
ture• ». Nadaud regrette ensui -, c ou
les derniers événements le C I. >. • i s;,
soit pas mis en rapport avec le
estime qu'un cartel de toutes le
volifiionnaîres eut nu Caire de 1 ;

sogne.
Mu'iin idt ■ • fi-.ai'I 'l -* ' • • •

le C. D. S. fis hr région qe i\ >■
de commun avec le C. D. S et q ■
organisme complètement autonri <>
mande si dans les diverses ba!;.'' -, .-.,i
sont menées dans ta région 1 ■ C D I ri
pourra prendre à la charge tors ï;
occasionnés par la défense des militants
poursuivis.
Férandel demande la parole pour signa¬ler ce fait que les noms de Ghislain et de

Martin, qui, ni l'un ni l'autre, n'appartien¬
nent au C. D. S. de Paris, sont accolés à
celui de ceux qui nous insultent dans leurs
journaux. Il insiste pour que l'on examine
bien la position de l'U. A. C... vis à vis des
organismes extérieurs. Je suis dit Férandel
le fondateur du C. T. D. A mais je suis
prêt à me courber devant les décisions do
l'organisation. Est-îJ possible que l'U. A. C.
s'associe officiellement au C. D. S. alors quedans cette organisation sont représentés des
groupes de 1' « Anarchie » de 1' « En de¬
hors » de la <( Diana » du « Monito » avec
lesquels nous avons décidé de rompre défi¬
nitivement ? Au C. D. S. sont allés des élé¬
ments qui nous ont traîné dans la boue, et
il nous est impossible de collaborer avec
eux Et puis si c'est nous qui menons l'agita¬
tion, il est juste que ce soient nous qui nbénéficions et non les autres.
Après l'intervention de Férandel la dis¬

cussion se poursuit sur la position de l'Ù.
A. C. dans le C. I. D. A. et l'examen de là
situation au cas ou les camarades compo¬
sant le C. I. D. A. se refuseraient de joindre
l'U. A. C. Une motion à ce sujet est dépo¬
sée par le groupe du XIIP

Motion du groupe du X1W
Le Congrès de VU.A. C. émet le voou quele Comité International de Défense Anar¬

chiste consente à s'affilier à l'Union Anar¬
chiste, et dans ce cas la question serait
définitivement tranchée.
Dans le cas contraire, le Congrès donne

mandat à la Commission administrative de
VU. A. C. de fonder un Comité de défense
des emprisonnés qui sera vlacé sous le con.
trôle moral et matériel de l'U. A. C.
Il est bien entendu que le Comité de dé¬

fense aura son secrétariat et sa trésorerie
particulière pour la besogne spéciale qu'ildoit mener.

Mise au voix cette motion est adoptée par17 voix contre huit. Ont voté pour : 13« 20e '
Brest ; Bezons ; Orléans ; Asnières • Bou¬
logne ; Jeunesses ; 15e ; Midi, 3 voix • Sairt
Henri ; Drancy ; Thourotte ; Choisy.Ont voté contre : Pantin ; Nord, 4 voix *
Iivri-Gargan ; Le Havre ; Gien. '

Séance de l'après-midi
L'ordre du jour appelle la discussion sar

le Libertaire. Qdcon présente son rapport fi¬nancier et met en parallèle la situation du
Journal lorsqu'il prit l'administration avec
celle qu'il présente au Congrès. La situa¬
tion du journal s'est sensiblement améliorée
déclare Odéon, puisque les dettes diminuer.i
que le tirage et le nombre des abonnés aug¬
mentent. Après une rectification de Mual-
dès le rapport financier est adopté, mais le
Congrès demande qu'à l'avenir le rapport
financier soit soumis aux groupes au moins
15 jours avant le congrès pour que ceux-ci
puissent en discuter.
En ce qui concerne la rédaction, certaines

critiques sont apportées et plus particuliè¬
rement par le groupe de Pantin qui s'étonne
que Chazoff ait remplacé Mualdès au secré¬
tariat malgré les décisions du Congrès d'Or¬
léans. Champbenoit au nom du Groupe d'Or,
Pantin déclare que Chazoff n'est pas à sa
place au Libertaire et qu'à la suite des let¬
tres qu'il publia dans un journal bolche-
viste il aurait du être exclu du mouvemer t
et ne jamais être admis a nouveau.
Delecourt déclare ne pas faire de ques¬

tions de personnalités mais il constate qu'ën
ce qpi concerne Chazoff les décisions du
Congrès d'Orléans n'ont pas été respectées.

( Voir la suite page 2)



LE LIBERTAIRE

EN MARGE DU Xe ANNIVERSAIRE DU GOUVERNEMENT BOLCHEVISTE

Makhno - Wrangel - Denikine

|pu

Barbusse, qui n a rien de commun avec
on Jésus, a ete en Russie fêter le Xe anni¬
versaire du gouvernement bolcheviste
En qualité de jésuite rouge, il fut appelé

à prononcer un vibrant discours devant le
Congrès dés amis de l'U. R. S. S. Au
cours de sa péroraison, il déclara : « Nous
ne pouvons publier que c'est la France qui
donna asile à toute la réaction russe, de¬
puis [Denikine, Petlura, Wrangel jusqu'à
Makhno. » (Humanité du i^ novembre.)Décidément, c est une leçon apprise par
cœur, des plus petits aux plus grands, nos
bolcheyjstes ne placent plus une ligne ni
un discours,, sans tenter de salir Nestor
Makhno. C'est une tactique par laquelle on
espère créer line fausse légende sur le mou¬
vement des insurgés ukrainiens, guidé par
un anarchiste-communiste.
En Russie, c'est VAvant-Garde qui nous

l'apprend; le gouvernement va jusqu'à faire
circuler un film qui représente Makhno et
ses partisans amis des Koulacks et enne¬
mis acharnés des pauvres paysans.
Pour étaler autant de haine, pour être

aussi tenace dans la calomnie, il faut vrai¬
ment que nos « jésuites rouges » attachent
une importance particulière au mouvement
des insurgés Ukrainiens; à nous anarchistes-
çompnunistès c}e contrecarrer leurs calomnies
en cpntinuant à nqontrer sous son. véritable
jour le mouvement des Makhnoyistes.
Les bolchevistes sont tenaces dans leur in¬

famie, soyons-le pour les démasquer et dé¬
fendre les nôtres.
Barbusse ' a pu calomnier Makhno de¬

vant André Colomer et quelques purs ral¬
liés au drapeau rouge de la Russie des
Soviets, il ne sera pas dit que le silence sera
complet.
Au moment où des événements graves

peuvent éclater en Russie, au moment où un
« Thermidor » peut faire surgir des forces
nouvelles de libération, nous nous devons de
défendre, c'est un devoir, le mouvement des
insurgés Ukrainiens qui fut battu, mais non
vaincu.

Des faits, des dates, la vérité
L'EXECUTION D'UN EMISSAIRE

DE WRANGEL
Le 9 juillet 1920, les guides des insurgés

révolutionnaires d'Ukraine (Makhnoyistes),
se réunissaient en conseil à Vrémievkra, dis¬
trict de Marioupol. La réunion avait pour
objet de discuter sur une communication
émanant de Wrangel et remise par un émis¬
saire de pe dernier : Ivan Mikhaïloff.
Wrangel proposait à Nestor Makhno, de

détruire les lignes arrières de l'armée rouge
et de l'aider de toutes ses forces à anéantir
les troupes de Trotzky. »
Sur la proposition de Makhno, le conseil

déclara qu'à des offres aussi infâmes, il ne

pouvait être donné aucune réponse et que
tout émissaire de Wrangel ou autres serait
exécuté immédiatement.
Ainsi fut fait pour Ivan Mikhaïloff.

LA DEFAITE DE DENIKINE
SEPTEMBRE 1.913

Le 5 juin 1919, blanches de
et iu Don

enfehîftijâïem Je Territoire? d-Ekaterinoslaw.
Les détachements makhnovistes cédant à des
forces supérieures tant par le nombre qu#
par les armes, battent en retraite. Goulaï
Polé est occupé par les troupes de Denikine,
ces dernières se lancent à la poursuite des

Makhnovistes et pendant plus de quatre
mois, du 5 juin au 25 septembre 1919,
c'est la déroute pour les insurgés qui de¬
vaient finalement être bloqués dans un
1 cul de sac » en arrivant aux environs de
Qumann, gouvernement de Kiew.
Encerclés par les armées blanches, les in¬

surgés ukrainiens devaient se résoudrent à
la mort. Prisonniers, Denikine n'eût fait
aucun quartier. Les héroïques Makhnovistes
le savaient, aussi la résistance jusqu'au
bout fut-elle acceptée et mise en pratique.
Le 25 septembre 1919, près du village de

Kroutenkoïé, la rencontre eût lieu. Les
troupes de Denikine, confiantes, reculèrent
pour prendre une bonne position et anéantir
d'un seul coup les détachements des insur¬
gés qui parvinrent ainsi près du village de
Perégonovka. Ici une bataille acharnée se
déroula, Makhno, à la tête de ses cavaliers,
se lançait dans la bataille inégale. Miracle !
Pérégonovka fut pris. Les Makhnpvistes
(27.000 hommes d'infanterie, 4.035 cava¬
liers, chassaient et anéantissaient les armées
de Denikine fortes de 150.000 hommes. A
la tête des armées de Denikine étaient les
généraux blancs : Chixer, Markevicht, Ski-
laroff, Vinogradoff et Slachtvchoff, ce der¬
nier anéantissait pendant la fuite tous les
villages, après la défaite il passa en Tur¬
quie (1920). En 1922 il revint en Russie et
fut nommé gouverneur général à Irko.ust
(Sibérie). Ce général Deuikinien fut aussi
chargé de faire de nombreuses conférences
à l'état-major de l'armée rouge.
L'honneur d'avoir écrasé les armées

blanches de Denikine revient historiquement
aux Makhnovistes.

L'ALLIANCE DES MAKHNOVISTES
ET DES ROUGES

Le 29 septembre 1920, l'état-major de
l'arnijée irouge entreprend des pourparlers
avec les Makhnovistes en vue de conclure un
accord militaire. Entre les 10 et 13 octobre
1920, l'accord est signé.
Le 19 octobre, les compagnons Karetnick

Simon et Alexandre Marchenkoff à la tête
des Makhnovistes encerclent la division
Drozdoff de l'armée Wrangel aux environs
d'Alexandroff.
Le 4 novembre 1920, armée rouge et in¬

surgés makhnovistes liquident en commun
les restes de l'armée Wrangel.
Les journaux bolchevistes du front La

Cavalerie Rouge, L'Etoile Rouge, Le Com¬
muniste, de Karkow, yantaient alors la va¬
leur combative et révolutionnaire des
Makhnovistes.
Mais après l'écrasement de Denikine et

Wrangel, T,rotsky déclara : « Plutôt
l'Ukraine à Denikine, que libre. »

Ce fut la guerre contre les Makhnovistes,
Ja 14e armée rouge, avec le général Vorochi-
Toff (celui qui a décerné l'ordre du drapeau
rouge à Marty pendant le Congrès des
Amis de l'U. R. S. S.), prétend donner
l'ordre aux insurgés Ukrainiens de partir
pour le front Polonais._ Naturellement, les
Makhnovistes refusent et. déclarent ne pas
vouloir quitter l'Ukraine.

Ce fut la guerre ouverte. On connaît le
reste...
Et maintenant que reste-f-il des affirma¬

tions d'un Barbusse accusant Makhno d'être
l'émule de Denikine et Wrangel
Que reste-t-il des infâmes calomnies des

jésuites rouges?
Aux honnêtes, révolutionnaires de juger...

P. ODEON.

LE SALARIAT
Le salariat est issu en droite ligne de

l'emploi des machines, c'est-à-dire, pour
donner à ma pensée toute la généralité
d'expression quelle réclame, de la fiction éco¬
nomique par laquelle le capital devient agent
de production. Le salariat, enfin postérieur
à la division du travail et à l'échange, est
le corrélatif obligé de la théorie de réduction
des frais, de quelque manière que s'obtienne
cette réduction. Cette généalogie est trop
intéressante pour que nous n'en disions pas
quelques mots.
La première la plus simple, la plus puis¬

sante des machines est l'atelier.
La division ne faisait que séparer les di¬

verses parties du travail, laissant chacun se
livrer à la spécialité qui lui agréait le plus :
l'atelier groupe les travailleurs selon le rap¬
port de chaque partie au tout. C'est, dans
sa forme la plus élémentaire la pondération
des valeurs, introuvables cependant selon les
économistes. Or, par VAtelier sa production
va s'accroître et le déficit en même temps.
Un homme a remarqué qu'en divisant la

production et ses diverses parties et les fai¬
sant exécuter chacune par un ouvrier à part,
il obtiendrait une multiplication de forces
'dont le produit serait de beaucoup supérieur
ài la somme de travail que donne le même
nombre d'ouvriers, parce que le travail n'est
pas divisé.

Saisissant le fil 3e cette idée, il se dit
qu'en formant un groupe permanent de tra¬
vailleurs assorti pour l'objet spécial qu'il se
propose, il obtiendra une production plus
soutenue, plus abondante et à moins de
frais.
Il n 'est pas indispensable, au reste, que

les ouvriers soient rassemblés dans le même
local : l'existence de l'atelier ne tient pas
essentiellement à ce contact. Elle résulte du
rapport et de la proportion des travaux dif¬
férents et de la pensée commune qui les
dirige. En un mot, la réunion au même lieu
peut offrir ces avantages, lesquels ne devront
point être négligés : mais ce n'est pas ce qui
constitue l'atelier.-
Voici donc la proposition que fait le spé¬

culateur à ceux qu'il désire faire collaborer
avec lui; je vous garantis à perpétuité le
placement de vos produits si vous voulez
m'aocepter pour acheteur ou pour intermé¬
diaire. Le marché est si évidemment avan¬

tageux, que la proposition ne peut manquer
'd'être agréée. L'ouvrier y trouve continuité
'de travail, prix fixe et sécurité; de son côté,
l'entrepreneur aura plus de facilité pour la
Vente, puisque, produisant à meilleur compte,
il peut lever la main sur le prix; enfin, ses
bénéfices seront plus considérables à cause
'de la masse des placements. Il n'y aura pas
Jusqu'au public et aux magistrats qui ne
félicitent l'entrepreneur d'avoir accru la ri¬
chesse sociale par ses combinaisons et qui
ne lui votent une récompense.
Mais, d'abord, qui dit réduction de frais

'dit réduction de service, non pas, il est vrai,

Une belle photographie
des masques

de Sacco et de Vanzetti
Le Comité International de Défense

Anarchiste tient de faire tirer d'émou¬
vantes photographies d'art des masques
des suppliciés de Boston.
Ces photoqraphies, faites à la deman¬

de de nombreux amis de Paris et de
Province, leur permettront de conserver
dans leur tragique beauté l'empreinte
des traits prise après la mort des deux
grands martyrs.

Ces portraits, grand format, seront
vendus au profit du Comité Internatio¬
nal et aux conditions suivantes ;

Sacco seul, 3 fr. 50.
Vanzetti seul, 3 fr. 50.
Sacco et Vanzetti ensemble (sur pho¬

to du même format), 3 fr. 50.
Par la poste : France, 0 fr 50, étran¬

ger, 1 fr. en sus.

v/.v. V.".V.W, □W.'.'.V.V. V.V.V.VZ.W.V.V
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dans le nouvel atelier, mais pour les ouvriers
de même profession restés en dehors comme
aussi pour beaucoup dont les services acces¬
soires seront à l'avenir moins demandés.
Donc, toute formation d'atelier correspond à
une éviction de travailleurs : cette assertion,
toute contradictoire qu'elle paraisse, est aussi
vraie de l'atelier que d'une machine.
Les économistes en conviennent mais ils

répètent ici leur éternelle oraison, qu'après
un laps de temps la demande du produit
ayant augmenté en raison de la réduction
du prix, le travail finira par être à son tour
plus demandé qu'auparavant. Sans doute,
avec les temps l'équilibre se rétablira; mais
encore une fois, l'équilibre ne sera pas ré¬
tabli sur ce point, que déjà il sera troublé
sur un autre, parce que l'esprit d'invention,
non plus que le travail, ne s'arrêtera jamais.
Or, quelle théorie pourrait justifier ces per¬
pétuelles hécatombes ... « Quand on aura,
écrivait Sismondi, réduit le nombre des
hommes de peine au quart ou "au cinquième
de ce qu'il est à présent, on n'aura plus be¬
soin que du quart ou du cinquième des prê¬
tres, du médecin, etc. Quand on les aura
retranchés absolument on pourra bien se pas¬
ser du genre humain. » Et c'est ce qui arrive¬
rait effectivement si, pour mettre le travail
de chaque machine en rapport avec la con¬
sommation, c'est-à-dire pour ramener la pro¬
portion des valeurs continuellement détruites
il ne fallait pas sans cesse créer de nou¬
velles machines, ouvrir d'autres débouchés,
par conséquent multiplier les services et dé¬
placer d'autres bras. En sorte que d'un côté
l'industrie et la richesse, de l'autre la popu¬
lation et la misère, s'avancent pour ainsi
dire à la file, et toujours l'une tirant l'autre.
J'ai fait voir l'entrepreneur, au début de

l'industrie, traitant d'égal à égal avec ses
compagnons, devenus plus tard ses ouvriers.
Il est sensible, en effet, que cette égalité
primitive a dû rapidement disparaître, par
la position avantageuse du maître et la dé¬
pendance des salariés. C'est en vain que la
loi assure à ohacun le droit d'entreprise,
aussi bien que la faculté de travailler seul
et de vendre directement ses produits.
D'après l'hypothèse, cette dernière ressource
est impraticable, puisque l'atelier a eu pour
objet d'anéantir le travail isolé. Et quant
au droit de lever charrue, comme l'on dit et
de mener train, il en est de l'industrie comme
de l'agriculture : ce n'est rien de savoir
travailler, il faut être arrivé à l'heure; la
boutique 'aussi bien que la terre est au pre¬
mier occupant. Lorsqu'un établissement a eu
le loisir de se développer, d'élargir ses bases,
de se lester de capitaux, d'assurer sa clien¬
tèle, que peut contre une force aussi supé¬
rieure l'ouvrier qui n'a que ses bras? Ainsi,
ce n'est point par un acte arbitraire de la
puissance souveraine ni par une usurpation
fortuite et brutale que s'étaient établies au
moyen âge les corporations et les maîtrises :
la force des choses les avait créées longtemps
avant que les édits des rois leur eussent
donné la consécration légale; et, malgré la
réforme de 89, nous les voyons se reconsti¬
tuer sous nos yeux avec une énergie cent
fois plus redoutable. Abandonner le travail

Le Congrès de PU. Â. C,
(Suite de la première page)

Odéon et Lecoin signalent les circonstan¬
ces dans lesquelles oe a fait appel à Cha-
zoff pour prendre le Secrétariat de la Ré¬
daction du Libertaire et la motion suivante
ayant été déposée le Congrès se prononce.
Le congrès approuve la décision prise par
le C. I. de VU. À. C. au sujet de Chazojj. H
estime toutefois qu'en pareille occurence il
devra dorénavant consulter les fédérations.
Cette motion est adoptée par 15 voix con¬

tre 2 et 8 abstentions.

On passe ensuite à l'examen de la situa-
lion de la Librairie sociale internationale.
Férandel lit son rapport financier. L'exer¬
cice 1926-1927 n'a pas été couvert par des
bénéfices. Les diverses campagnes menées
au -cours de l'année 1927 ont l'a-it négliger
un peu la Librairie et l'exploitation s'en est
ressentie.
Odéon au nom du groupe du 13° propose

que la Librairie sociale internationale soit
sous le contrôle dreet de l'U. A. C. Jusqu'à
ce jour les Editions Internationales Anar¬
chistes auxquelles appartient la Librairie
étaient composées d'éléments divers. Main¬
tenant tous les associés des Editions Inter¬
nationales sont des Anarchistes Commu¬
nistes, cette œuvre doit donc revenir à l'U.
A .C.
Odéon lit le contrat qui réglementa la

fusion dq la Librairie Sociale, appartenant
à l'U, A. C. et des Editions Internationales
et au nom de son groupe dépose la -résolu¬
tion suivante

. Résolution.
Les membres adhérents à VU. .4. C. et

appartenant aux Editions internationales
anarchistes doivent faire le nécessaire pour
que la Librairie sociale Internationale soit
placée, sous le contrôle direct, moral et ma¬
tériel de la seule U. A. C.
Cette résolution est adoptée par '14 voix

contre 2 et 4 abstentions. Ont voté pour :
XIII8 ; Montreuil ; 20® ; Brest ; St-Etiepne ;
Bezons ; Orléans ; Asnières ; Boulogne ;
Jeunesses ; XV" ; St-Henri ; Livry ; Clioisy.
On voté contre : Drancy, Le Havre.,

Le groupe de Bezons dépose ensuite la
résolution suivante :

•« Le groupé dé 'Bezons- demande què tout
comme l'Anarchie et la Diana, le tour¬
nai Il Monito n'ait plus son siège, 72, rue
des Prairies.
La résolution de Bezons est. adoptée.

Au moment de passer à la nomination
des fonctionnaires de l'U. A. C. et du Li¬
bertaire, le groupe du XIIIe dépose la réso¬
lution suivante :

Le groupe, du XIIIe adversaire 'du fonc¬
tionnarisme déclare utile le changement an¬
nuel des permanents, rétribués ou non ré¬
tribués. En cas d'impossibilité, les camara¬
des permanents pourront être réélus par
période jusqu'au moment où un camarade
compétent aura été trouvé par la commis¬
sion.
Le camarade Delecourt dépose également

une motion :
Le Congrès de 1927 estime ; qu'en ce qui

concerne la Librairie sociale internationale
il ne pourrait y avoir des camarades trop
longtemps en fonction. Comprenant cepen¬
dant qu'il est impossible de remplacer un
gérant de librairie tous les ans, propose
que durant l'exercice 1928 il soit envisagé
au remplacement du gérant actuel, par un
camarade de province pour une durée de
deux années ».

Les deux résolutions ci-dessus sont adop¬
tées par le Congrès.

dans la proposition faite par le camarade
Lecoin en ce qui concerne le transfert du
siège de l'U. A. C. dans une ville de pro¬
vince.

Le Congrès déclare :
Que l'Union Anarchiste Communiste tien¬

dra sa prochaine assemblée annuelle dans
la ville d'Amiens.
Les groupes et fédérations éloignées

sont priés de faire le nécessaire pour être
représentés par une forte délégation à ce
Congres projeté depuis 1920.
Chacun pourra sa rendre compte des pos¬

sibilités de propagande et des moyens d'ac¬
tion de ce centre ouvrier travaillé depuis
25 ans par des méthodes pratiques w pfflfat*
nisation libertaire fédéraliste.
Lecoin interprétant cette résolution com¬

me une reprise de la proposition faite
par lui prend la parole et s'étonne qu'elle
ait été combattue par les groupes du Nord.
Mais Meurant précise que sa résolution n'a
d'autre but que de demander au Congrès
de prévoir le prochain Congrès de l'U.A.C.
à Amiens pour que les camarades anar¬
chistes de toute la France puissent se ren¬
dre compte par eux-mêmes s'il y a des pos¬
sibilités de transférer les organismes anar¬
chistes dans cette ville.
La résolution de Meurant étant acceptée

et l'ordre du jour épuisé la dernière séance
du Congrès anarchiste est levée.

UNE DÉCLARATION
Nous avons reçu de trois groupes

anarchistes adhérents à l'U.A.C.R. qui
se sont placés dans la minorité au der¬
nier Congrès une déclaration avec de¬
mande d'insérer.
Les discussions intérieures de l'orga¬

nisation n'intéressant que les membres
de l'organisation, la Commission admi¬
nistrative, réunie le 14 novembre, a
décidé de ne pas publier cette déclara¬
tion dgns le journal, mais de l'envoyer
à tous les groupes sous forme de circu¬
laires. Nos amis la recevront donc dans
le courant de la semaine.
L'U.A.C.R. ne veut étouffer la voix de

personne. Mais elle estime qu'à l'heure
ou certains éléments qui n'ont jamais
appartenu au mouvement anarchiste
tentent, dans leur presse, de nous salir,
nous n'avons pas à leur donner le spec¬
tacle, ou plus précisément l'impression
de la division des anarchistes commu¬

nistes, alors que le désaccord ne réside
que dans l'interprétation de formules,
et que tous les anarchistes communistes
seront unis pour développer leur propa¬
gande et pour mener leur action révo¬
lutionnaire.

On désigne ensuite les fonctionnaires u
Libertaire. Le groupe du 20e demande que le
Libertaire ne soit dirigé que par un cama¬
rade s'occupant de la rédaction et de l'ad¬
ministration. Après une brève discussion, le
Congrès décide de nommer deux perma¬
nents ; un secrétaire de rédaction et un
administrateur.
Le groupe du ,20e propose Nadaud bonime

rédacteur ; Faucier est envisagé comme ad¬
ministrateur.
Le groupe du XIII propose Chazoff à 'a

rédaction mais celui-ci n'accepte_ pas cette
candidature. Nadaud est admis comme
secrétaire de rédaction au Libertaire. Fau¬
cier est nommé administrateur.
Auparavant Le Meillour avait demandé

aux camarades de province de vouloir bien
déléguer un des leurs pour occuper ces fonc¬
tions. Mais aucun ne se présenta.
La Commission administrative formée de

deux membres de chaque fédération est
composée des camarades suivants ;
Pour la Fédération du Midi : Odéon et

Ferandel.
Pour la Fédération de l'Ouest : Le Meil¬

lour et Chazoff.
Pour la Fédération du Nord : Girardin et

Farcy. , , •
Pour la Fédération Parisienne : Fremont.

Faucier.
Pour la Fédération de l'Oise ; Mualdès,

Nadaud.
Pour la Fédération du Centre : Toule-

monde, Delobel.
Le Bureau de l'U. A. C. est formé de deux

secrétaires : Chazoff et Feraudel et un tré¬
sorier : Girardin.
Avant de clôturer les débats du Congrès.

Hoche Meurant dépose sur le bureau une
résolution signée d'une dizaine de groupes,
dont voici le texte :

Considérant qu'il y a une idée à creuser

à ses propres tendances et l'asservissement
des trois quarts du genre humain est assuré.
Mais ce n'est pas tout. La machine ou

l'atelier après avoir dégradé le travailleur
en lui donnant un maître, achève de l'avilir
en le faisant déchoir du rang d'artisan à
celui de manœuvre. (Pages 160, 161, 162.)

àux f\ôyà.rdy
duCHIEMJN

UN MIRACLE

Deux à trois douzaines de députés assis¬
taient, jeudi dernier, 10 novembre, à la dis¬
cussion sur le budget. Les autres étaient aux
champs, non pour paître, comme il devrait,
mais pour prendre part aux cérémonies qui
marquèrent l'anniversaire de l'Armistice. Leur
présence étant, paraît-il, indispensable au pied
du u navet » local sur lequel sont inscrits les
noms des victimes de la grande boucherie.
C'est donc dans des conditions parfaites

d'aération que M. Poincaré, ministre des Fi¬
nances, put répondre aux interventions véhé¬
mentes et combattre les propositions des dé¬
putés révolutionnaires et communistes Berthon,
Marty et Clamamus.
Bien que le quorum fût loin d'être atteint,

on vota. Et c'est alors que le miracle se pro¬
duisit. Un miracle qui dépasse de cent coudées
l'imagination, pourtant fertile, des sacrés chro¬
niqueurs qui nous réjouirent tant, autrefois,
avec ces bonnes histoires des noces de Cana,
de multiplication des pains et autres pêches mi¬
raculeuses.

On vota dis-je et les trois douzaines — bien
comptées — de Tartempion, se muèrent, en
un tournemain, en cinq cent vingt.
C'est ainsi qu'un amendement MartyJut re¬

poussé par 385 voix contre 135 et qu'un pa¬
reil sort échut à ceux de ses co-religionnaires.
M. Truc qui se trouvait à ce moment-là à

Aurillac ou à Carpenhas, à moins qu'il ne fût
en train de se divertir et tout prosaïquement
rue des Martyrs, a Voté pour, tandis que M.
Machin qui villégiaturait avec sa famille dans
une coquette villa du littoralméditerranéen, villa
due à la a générosité » de la firme dont il dé¬
fend les intérêts, a voté contre. Est-ce. à dite
que les arguments de Berthon, les imprécations
de Marty et l'arrosoir de Clamamus aient tou¬
ché' leurs oreilles par le truchement d'un appa¬
reil de téléphonie sans-fil et qu'ils aient usé du
même moyen pour faire connaître leur point
de vue ?
Pas du tout.
Avant de partir pour le patelin natal ou leur

tripot préféré, M. Truc, M. Machin et leurs
pareils avaient tout simplement confié à un quel¬
conque M. Trou que ses intérêts obligent mo¬
mentanément à rester à Paris, leur bulletin de
cote avec la manière de s'en servir.
Entre deux sommes, réveillé au moment

propice par un huissier complaisant, M. Trou
se hâtait de porter dans l'ume le contenu de la
boîte renfermant les bulletins à lui confiés-
Les orateurs peuvent s'épounonner, s'égosil¬

ler, tonitruer, grincer, postillonner à leur aise,
M. Trou s'en fout, il vote, pour lui et les co¬
pains et sans se soucier le moins du monde de
ce que peut dire Pierre ou Paul, qui, d'ail¬
leurs ne parle pas pour lui, mais pour la presse,
pour le Journal Officiel et par ricochet pour
ses électeurs dont il escompte la jobardise pour
le récompenser de tout ce bruit.

Remarquez que, si les 520 députés qui ont
exprime jeudi dernier leur suffragre, grâce à
un. ingénieux système de « mise en boîte »,-
avaient été tous présents en séance, les résul¬
tats, ou plutôt l'absence d'iceux ayrqient été
les mêmes.
Mais il est plaisant de souligner la dêsin

Voiture avec laquelle les farceuis du parlement,
qui vont s'amener prochainement avec la bou¬
che pleine de promesses devant ceux qui les
nomment exercent l'art de la mise en boîte.

Tout autre animal enverrait sur les roses ce¬

lui qui abuserait aussi cyniquement de sa stu¬
pidité.
Mais l'électeur, comme disait Gaston Coûté,

« L'électeur n'est pas un' bêt' comme d'aut', »
Heureusement pour les parlementaires.

Pierre MUALDES.

Pour le Libertaire
On lira d'autre part la liste des sous¬

cripteurs ipour le moi-s de novembre.
Le Libertaire demande à ses lecteurs

de ne pas ralentir leurs versements. Pour
que vive le Libertaire versons, versez votre
obole très régulièrement.

BOYCOTTAGE??
Certains éléments qui, d'ailleurs, n'ont

jamais vu d'un bon œil, notre vaillant
<c Libertaire », conseillent à des amis de
ne pas souscrire, de ne pas aider le jour¬
nal de l'Union Anarchiste Communiste.
C'est leur droit incontestable, c'est même

leur devoir puisque « Le Libertaire » ne
leur convient pas, mais c'est aussi pour
les amis du « Libertaire », pour les anar¬
chistes-communistes, pour les syndicalistes
libertaires, un droit incontestable, un de¬
voir de donner leur réponse en souscrivant
pour que vive le « Libertaire ».

Un autre genre de boycottage consiste
tout simplement à faire passer le « Liber¬
taire » (a-t-il changé depuis quinze jours ?)
pour un torchon autoritaire. Ouvertement
l'on prêche et l'on déclare la guerre au
« Libertaire » sous le prétexte QUE LE
CONGRES DES GROUPES DE L'U. A. C.
A DECIDE DE CONSERVER AU « LIBER¬
TAIRE » SA LIGNE DE CONDUITE SPE¬
CIFIQUEMENT ANARCHISTE - COMMU¬
NISTE. DANS QUELQUES COINS ON
DECIDE DE NE PLUS VENDRE LE
JOURNAL. Certes, cela ne ravit pas, mais
puisque l'on veut saboter et faire mourir
le « Libertaire», eh bien ! le « Libertaire »
demande à ses fidèles amis, aux compa¬
gnons anarchistes-communistes, de serrer
les rangs, de redoubler d'efforts,
Le « Libertaire » a vécu hier, il continue,

il vit aujourd'hui, il vivra toujours envers
et contre tous ses adversaires ou ennemis.
Plus que jamais ! Vive le « Libertaire »■ î

UN NOUVEAU'JOURNAL
Il manquait à la presse dite de gauche, un

canard de midi. Cette lacune est désormais
comblée. Sous la houlette de Georges Anquetil,
une pléiade d'écrivains collabore ou va colla¬
borer à ce journal dont le besoin se faisait vrai¬
ment sentir et qui s'intitule La Rumeur. A côté
des proses sympathiques de Victor Méric.
Victor Margueritte, Paul Reboux, etc., nous
trouvons celle du moins sympathique Germain
(José) et l'on nous annonce des « leaders »
d'André Lorulot et... du sexologue profession¬
nel. E. Armand.

Réjouissons-nous donc et souhaitons à ce
nouveau « confrère », bonne chance, longue
vie et réussite dans ses entreprises.

journal est le réceptacle habituel de ces sorte»
de cacas journalistiques.
Le sagouin qui signe Charles Omessa a jugé

bon de déverser sur Dieudonné sa bave malo¬
dorante. Il fait de l'histoire, mais à la façon du
Père Loriquet.

<( L'encaisseur Caby, ecrit-u, a formelle¬
ment reconnu Dieudonné comme son assassin. »

Omessa oublie, naturellement, d'ajouter que
Caby avait reconnu également Garnier, et qu'il
aurait reconnu aussi « formellement » tous ceux

que la police lui auraient désignés.
Mais à quoi bon rétorquer de pareilles âne-

ries. Laissons les porcs à leur fange, les lec¬
teurs de la Liberté à la « littérature » qui con¬
vient à leur mentalité rétrograde et œuvront

pour libérer tous les innombrables Dieudonné
qui souffent encore dans les bagnes, civil» et
militaires, de la République bourgeoise,

»*»

LE CAS VIOLLETTE
M. Viollette, ex-gouverneur de PAlgérie,

mis en cause par divers journaux, l'accusant
d'avoir usé de sa qualité de rapporteur du bud¬
get pour fairp modifier une loi à son profit, a
communiqué aux journaux une longue réfuta¬
tion... dont ils n'ont jugé bon de publier
qu'une parte. Certes, la lettre révélatrice
existe bien, mais elle a été extraite d'un dos
sier et par conséquent, ça ne compte pas, Jfr
Comme celle de M Pierre Hamp, si fâcheup*

sement escamotée à son destinataire, ce n'était,:
somme toute, que de la « littérature ».
M. Viollette, non seulement n'a pas vouhf

frauder, mais au contraire... etc., etc.
Mais pourquoi avoir écrit cette lettre ?..»

UN CONGRES
Les associations d'anciens combattants ont

tenu leur congrès à Versailles, deux d'entre
elles n'avaient pas été admises à participer aux
débats parce qu'étant considérées comme des
organisations politiques : la D. R. A. C, et
)'A. R. A. C, Cela n'a pas empêché les
congressistes de faire de .la politique et de)
la pire. La droite et la gauche se sont copieu¬
sement engueulées et l'on doit à la vérité de
dire que l'accueil fait au « sergent Maginot »,
n'a pas été pour nous déplaire. Quant au reste,
ma foi, aux discussions entre ex-guerrier» qui
se glorifient de l'être, cela les regarde. Mé
peuvent se battre.

Les ex-combattants qui ont compris, les mu¬
tilés qui ont établi les responsabilités y. compris
la leur propre, n'assistaient pas à cette foire,
ils luttent maintenant pour tuer le sanglant
chauvinisme, créateur d'hécatombes.

•%
LA FETE CONTINUE
La Russie est en liesse. A part queîqt

douzaines de « menchevicks » tels que Trotzk ,■
Zinoview et autres Kamenev, tout le mon

est content. Je ne parle pas des anarchisl
qui ont là-bas, moins que partout ailleurs. . -
berté de faire connaître leur opinion. Les dé'
gâtions étrangères n'ont pas assez d' yeux pc
admirer tout ce qu'on veut bien leur, faire vc
Les prolétaires russes n'ont pas assez d'oreiL s
pour enregistrer les discours enthousiastes
leurs visiteurs. Parmi ces derniers, il y en
tout au moins un que rapporte YHumanité, c g|
a le mérite de l'originalité. S'est celui eY
camarade Colomer qui eri donne vraiment pc
le prix de son voyage. .Voici ce qu'en écrit
YHumanité :

Colomer, qui prit la parole au nom des anat-
chistes présents au Congrès, souleva par s -s
déclarations empreintes du sentiment de solida¬
rité révolutionnaire, une tempête d'applaudisse*
ments.

« J'ai reconnu, dit-il, devant la situation na¬
tionale française et devant la situation interna¬
tionale, qu'il était du devoir de tous les prolé¬
taires qui ne veulent pas se faire les complices
du capitalisme international, de rallier le dra~

I peau rouge de la Russie des Soviets. »
Colomer fait un vibrant appel aux délégués

pour que ceux-ci s'emploient à empêcher les
attaques impérialistes conte l'U.R.S.S-

11 est extraordinaire, ce sacré Colo.
Mais nous voilà loin de la « syndicalisatiorj

individualisée » de joyeuse mémoire.
Tout passe, tout casse. Ne désespérons pas

de voir notre fougueux orateur planter ce fa¬
meux drapeau rouge sur le fumier des illusion
et dans des périodes d'un lyrisme échevelé ,,
Mais n'anticipons pas.

FAIT DIVERS

Les gardes du bois de Vincennes ont décou¬
vert, la semaine dernière, dans un taillis,- une
jeune femme tenant contre elle son jeune
enfant.
Les deux malheureux n'avaient pas mangé

depuis quarante-huit heures et seraient morts
de froid et de faim sans l'opportune arrivée des
représentants de l'autorité.
La mère et l'enfant auraient été secourus

par des « personnes généreuses ». Tant mieux.
Mais le Quotidien a entrepris de raconter

la « navrante odyssée » de cette pauvre femme
et la question qu'il pose vaut d'être citée :

« Est-il donc Vrai qu'une femme de vingt
ans qui veut, par un travail honnête, vivre et
faire vivre son enfant, puisse en 1927, à Paris,
où s'étale à chaque pas le luxe le plus insolent,
être réduite à accepter la mort comme une dé¬
livrance : la mort pour elle et le petit être à qui
ses efforts surhumains n'ont pas réussi à épar¬
gner les affres de la faim ? »

Le fait que cette question puisse être posée,
prouve à quelle degré de civilisation nous en
sommes, 130 ans après la déclaration des
Droits de l'Homme.
On ne supprimera de telles misères qu'en en

supprimant la cause, la seule : le capitalisme.

UNE SALETE

Tous les hommes de cœur se sont réjouis en
apprenant l'heureuse nouvelle du retour en
France et de la grâce accordée au forçat inno¬
cent Dieudonné.
Il s'est trouvé néanmoins certaines hyènes du

journalisme, pour protester contre « la sensible¬
rie, la jobardise, l'imbécillité » de ceux qui
estimaient qu'après quinze années d injustes
souffrances, Dieudonné avait bien droit à un
accueil fraternel à son retour de l'enfer de
Cayenne.
Bien naturel aussi que ce soit dans la Liberté

que de pareilles saletés soient publiée-. Ce

PETITES NOUVELLES DU TEMPS
PRESENT

— Marie-Jeanne Poulinguen, 64 ans, vieiLa
fille, bigote, entre deux séances de confession¬
nal, tranche la gorge aux quatre enfants en bas
âge dont elle avait la garde.

. Foiie ? Bien sûr ! Mais l'abrutissement reli¬
gieux n'y est-il pas pour quelque chose ?
— Sept escrocs de haut vol ont des démêlé»

avec la justice pour émission de faux titres hon
grois. Comme ils ne sont pas anarchistes, ils
s'en tireront, soyez-en sûrs, sans trop de don-
mage. D'autant plus que de nombreuses huiles
risquent d être mêlées à la sauce. On sacrifiera
quelques humbles comparses et le tour sera
joué.
_ — Victoria de Shaumburg-Lippe, sœur cie-

1 ex-kaiser, née en 1866, va épouser un réfugié
russe de 26 ans qui exerçait à Berlin la pro¬
fession de laveur de vaisselle.

_« Ma vie a été gâchée par l'étiquette et a
raison d'Etat, a expliqué la vieille dame. J«
veux profiter de ma part de bonheur. » Ne
faisons pas chorus avec la presse qui a trouvé
là un beau sujet de copie.
— Pierre Dumas (qui s'est dit anarchiste);

Delagrange, ex-maire communiste de Péri-
gueux, ont adhéré au « parti socialiste natio¬
nal » que vient de fonder Gustave Hervé (ex-
sans-patrie). E. Buré (ex-guesdiste) patronne
cette aventure. Qui se ressemble s'assembb.
;— M- Chiappe, préfet de police, fait sa¬

voir par le Bulletin Municipal Officiel que
Les opérations entreprises par la Préfecture

de police en vue d'appréhender les personnes
de nationalité française et étrangère, en
d'infraction aux lois, ainsi que pour découvrit,
les étrangers en situation irrégulière, sont <K7e':*
tuées sans aucune distinction dans tous les -eux
et tous les établissements où elles paraisser - -
cessaires et seront continuées aussi longtemp
que l'exigera la protection de la populat n.^
Cela veut dire que 1 arbitraire policie

pas fini de s'exercer.
— La France et la Yougoslavie vienne

signer un pacte d amitié. A quand .a gu
(La suite au prochain numéro.)
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ANGLETERRE

LE CABINET BALDWIN
EST-IL MENACE ?

Nous avons la semaine dernière signalé
la situation pénible des mineurs anglais,
et la décision prise par certaines organi¬
sations de toucher à cet effet les membres
du Parlement. Les députés travaillistes ont
donc décidé de présenter un blâme contre
ie Gouvernement, sur le bureau de la
Chambre britannique ,considérant que le
cabinet de M. Baldwin est responsable de
la crise économique qui sévit dans le pays.
Bien que toute l'oposition, composée des

libéraux et des travaillistes fasse bloc
. ontre le cabinet conservateur, celui-ci
trouvera malgré tout une majorité pour
résister à l'attaque, et il est douteux que
M. Baldwin et son gouvernement soit mis
en minorité avant les élections.
En supposant qu'à la suite de la consul¬

tation populaire — qug le gouvernement
conservateur cherche à retarder — l'oppo¬
sition actuelle ait la majorité la situation
économique et politique de la Grande-Bre¬
tagne ne sera cependant pas stabilisée.
Un gouvernement Mac-Donald ne sera
as plus heureux demain qu'il ne le fut
lier, et une participation gouvernementale
ivec les libéraux ne donnera que de piè¬
tres résultats. On a vu lors de la première
expérienoe socialiste, que tes ministres
« prolétariens •» ne faisaient en réalité pas
mieux que les ministres bourgeois, et qu'ils
<• aient eux aussi liés, aux institutions de
la société moderne.
Si les puissantes organisations syndi¬

cales anglaises n'étaient pas corrompues
j.ar la tradition politique, il est probable
qu'elles feraient plus de besogne que tous
les membres du Parlement au service de
Sa Majesté Georges V. Malheureusement
les exemples du passé n'ont pas encore
suffisamment éclairé lg travailleur anglais,
et il est probable que dans les. prochaines
élections il manifestera encore sa confiance
aux fantoches de la politique. Mais le pré¬
jugé parlementaire disparaîtra à la lon¬
gue, et lorsque le prolétariat britannique
prendra en main la direction de son ac¬
tion, avec son puissant instinct d'organi¬
sation, il ébranlera rapidement les vieux
murs d'un impérialisme dont il a profité
durant un certain temps, et dont ii souffre
terriblement aujourd'hui.

GRÈCE
VERS LA TERREUR BLANCHE

Une lettre d'Athènes à l'Agence des Bal¬
kans, dénonce l'activité réactionnaire du
gouvernement de large concentration parle-
K" n 'aire, qui tente d'instaurer en grèce un
régime de terreur nettement avoué.
'fi est question, parait-il, de ipettre hors

,6 oi le parti communiste hellénique qui a
m i députés à la Chambre, de frapper les

i iieats ouvriers de dissolution, d'empô-
s • la création de nouvelles organisations
syndicales, de modifier le régime des/acui¬
tés pour mater les étudiants, de détoure en
frit la liberté de la Presse.
I - scandale est tel que des ministres

S ' ) critiquent lé caractère dictatorial de la
loi.

a, naturellement, pour chauffer l'opi¬
nion, essayé de tirer parti de l'attentat com¬
mis contré l'amiral Coundouriottis - par le
nommé Zafirios Goussios. Ce dernier, qui a
commis son acte sous l'excitation de la mi¬
sère et de déboires personnels, n'a engagé
la responsabilité d'aucun parti. On n'en ac¬
cuse pas moins Zafirios Goussios d'être un
« communiste ».

Des meetings de protestation ont été te¬
nus pour protester contre le projet, antiou-
yrier.

HONGRIE
BAGARRES ANTISEMITES

(par lettre de Budapest)
Le gouvernement de Bethlen, ayant an¬

noncé son intention de modifier la loi, qui
exclut les Juifs de renseignement supé¬
rieur, a suscité un mouvement dans les mi¬
lieux antisémites hongrois.
Les étudiants fascistes ne se contentè¬

rent pas de rouer de coups les quelques
Juifs qui ont été autorisés à suivre les
cours des Facultés, mais ont, pour la çre-
mièrè fois depuis l'instauration du régime
Horthy-Bethlen, manifesté contre la déci¬
sion gouvernementale. Ces « hommes d'or¬
dre » sont descendus dans la rue et ont
déclanché des bagarres avec la police.
Le gouvernement se trouve divisé :

d'une part, il y a Bethlen, Buel, le minis¬
tre des Finances et l'abbé Vass et-, d'autre
part, Rakowsky, le ministre de l'Instruc¬
tion publique, patron des fascistes et
l'homme de confiance de Horthy.
La protestation contre l'abolition par¬

tielle des lois antisémites m'est qu'une
phase de la lutte entre les deux clans gou¬
vernementaux : d'une part, le comte Beth¬
len, sous la pression des banquiers anglo-

^ saxons, et du Rothschild anglais lord Ro-
thermer tend à donner quelques satisfac¬
tions d'apparence pour attirer le capital
juif ; d'autre part, les antisémites intran-
s-ceaiits sous le patronage de Horthy et
do ses lieûtenants terroristes ayant à "leur
tête le ministre de l'Instruction publique
M. Rakowsky.
Paur le moment, Bethlen et les pseudo-

libi'raux semblent avoir cédé, car ils ont
déclaré que le projet établissant la modift-
catiori des lois antisémites ne sera pas
inscrit à l'Qi'dre du jour et ils ont refusé
de prendre - des sanctions contre les vio¬
lences antisémites.
Malgré la promesse gouvernementale de

tout laisser en l'état, les manifestations
n'ont pas pris fin ; an contraire, elles se
sont étendues aux villes universitaires de
province.
Ainsi, à Debrecen, à Szeged, et à Péco

(i-'ionkirchen), il y a eu des bagarres entre
étudiants fascistes et étudiants juifs et,
d'autre part, entre les fascistes et la po¬
lice.

MONTENEGRO
LA FAMINE

A la Skoup'chtirtà, le député Chaoulitch' a
fi'tressé, le 3 novembre, au président du
Conseil, une interpellation concernant l'état
économique effroyable de la population du
Monténégro. Il y constate que seule une
«'de immédiate et efficace pourra éviter
des morts de faim en masse, et il s'indigne
Qu'on ne l'ait pas encore fait. L'hiver et le
froid aggraveront la situation de la popula¬
tion et empêcheront même lè transport des
vivres.
M. Chaoulitch demande donc que le Gou¬

vernement prenne tout de suite des mesu¬
res suffisantes pour remédier à la situation.

XI faut cependant remarquer que lg, crise

économique du Monténégro est depuis long¬
temps déjà devenue chronique. Elle n'est
^putre chose que ie résultat inévitable du
"système économique imposé au pays par le
gouvernement annexionniste de Belgrade.

ROUMANIE

QUE SE PASSE-T-IL ?
« Où va la Roumanie ? » demandait il y

a quelques jours le rédacteur politique de
la Rumeur. La question a-t-elle seulement
besoin d'être posée ? La Roumanie va à
la ruine. Et ce qui est plus grave, c'est que
les gouvernements français, et par exten¬
sion le peuple français tout entier, sont
responsables de la situation désastreuse,
politique et économique, dans laquelle se
débat la plus grande des puissances balka¬
niques. „

La presse française n'a pas lieu vraiment
de s'étonner d'une situation politique rou¬
maine qu'elle a cherchée, qu'elle a voulue.
De tous temps elle a été complice des me¬
sures d'arbitraire exercées directement ou
indirectement par les frères Bratiano, et
elle a soutenu sans réserve les gouver¬
nants français du bloc national ou du bloc
des gahehes dans leurs intrigues balkani¬
ques.
Lorsqu'au lendemain du voyage en

France de feu le valet des Bratiano : le roi
Ferdinand ; par une crainte et une haine
irraisonnée du bolchevisme, la Chambre
asservie ratifia le traité qui livrait la Bes¬
sarabie à la Roumanie, elle alimenta ;e
foyer de guerres civiles, de luttes politi¬
ques et sociales qui divisaient déjà à cette
epoque la Roumanie déchirée par des in¬
térêts financiers et industriels particuliers.
Plus récemment lorsque la mort du monar¬
que posa d'une façon précise le problème
de la succession, les hommes d'Etat fran¬
çais se prononcèrent, officieusement sinon
officiellement contre le prince Carol et ses
partisans qui cependant, trouveraient une
majorité en leur faveur, si le pays n'était
pas écrasé sous la dictature financière des
frères Bratiano.
Les informations qui arrivent de Rou¬

manie sont on ne peut plus brèves. Le pays
est en effervescence. Jamais la situation
n'a été plus trouble et le pouvoir des Bra¬
tiano, qui ô ironie ! représentent le parti
libéral, est sérieusement menacé.
Mais les dictateurs roumains n'en sont

pas à un coup de force près. L'arrestation
de l'ancien sous-secrétaire d'Etat. Manoï-
lescou démontre que les frères Bratiano
n'hésiteront pas à employer tous les
moyens pour se maintenir à la tête te
gouvernement. Afin de poursuivre l'action
réactionnaire et d'étouffer le procès de Ma-
noïlescou, une censure impitoyable a été
rétabliç, et le journal Vittorul, organe gou¬
vernemental déclarait dans sou article
leader du 1èr novembre dernier : « Le gou¬
vernement a Je droit de recourir à tous les
moyens qui sont à sa disposition — et mê¬
me' ceux qui se trouvent au delà des mesu¬
res légales habituelles — pour que ni la lé¬
galité, ni l'ordre constitutionnel, ni l'idée
monarchique ne soient ébranlées. »
Au cours d'une interpellation à la Cham¬

bre roumaine, M. Pompiiin Ionitzescu, dé¬
puté. national-paysan, déclarait le 1er no¬
vembre dernier :

« En maintenant l'état de siège, on pro¬
longe aussi la censure de la presse. Or,
cette censure est « supprimée » définitive¬
ment et pour toujours par la Constitution
de 1925. L'article 25 déclare d'une façon
impérative qu'elle n'est pas permise, juste¬
ment afin de prévenir tout abus possible.
Or ces abus abondent partout et sont deve¬
nus même le régime normal de la presse
en Roumanie où la Constitution est foulée
aux pieds par M. le Président du Conseil
qui s'y réfère seulement lorsque les dispo¬
sitions constitutionnelles correspondent A
ses intérêts. »

En un mot, la Roumanie se trouve sous
la botte distatoriale des Bratiano, comme
l'Italie se trouve sous cejle de Mussolini ;
et lorsqu'un pays s'est laissé, glisser et est
tombé si bas, aucune action politique ne
peut le sauver de la débâcle.
Si le parti national-paysan n'oppose au

parti libéral que son respect des lois consti-
tutionellens, la Roumanie est perdue. Une
seule chose peut la sauver de la débâcle :
c'est la révolte de tous les ouvriers, .de
tous les paysans, de toutes les minorités op¬
primées, par les financiers avides de l'in¬
térieur et de l'extérieur, qui depuis la fin
de la guerre exploitent honteusement ia
Roumanie.
Le prolétariat français pourrait, faire

beaucoup pour son frère roumain. En s'as-
sociant à son action révolutionnaire, en
protestant 'contre le soutien ignoble que les
gouvernements français donnent aux des¬
potes roumains il travaillerait non seule¬
ment à la libération de la Roumanie ty¬
rannisée mais aussi à la paix du monde.

RUSSIE
L'AFFAIRE TROTSKY

Trotsky et Zinoview viennent d'être,
affirme-t-on, exclus du Parti communiste
russe. Bien qu'aucune nouvelle officielle ne
soit parvenue à ce sujet, l'exclusion des
deux leaders de l'opposition serait cepen¬
dant la conséquence logique de leur exclu¬
sion du Comité central. Ce qui est curieux
c'est qu'à l'étranger et plus particulière¬
ment en France les journaux officiels du
gouvernement russe, sont à peu près muets
sur les incidents d'une importance primor¬
diale qui divisent à l'heure actuelle le parti
communiste de Russie.
La mise à l'index de personnalités telles

que Trotskv et Zinoview sont cependant
des faits qui ne peuvent être passes sous
silence et qui méritent d'attirer l'attention,
non seulement des bolchevistcs sincères,
maïs de tous les révolutionnaires qui, de¬
puis 1917. ont suivi avec intérêt l'évolu¬
tion du mouvement bolclieviste, La posi¬
tion prise par Trotsky au sein du parti
communiste russe n'a rien de commun
avec l'esprit qui peut animer les anarchis¬
tes révolutionnaires. Nous sommes aussi
loin de lui aujourd'hui, qu'hier, car la po¬
litique de Staline-Boukarine dédpule direc¬
tement de la dictature qui s'exerce en
Russie depuis dix ans, et si Trotsky avait
su conserver une position prépondérante
au pays des Soviets, il aurait agi sans
aucun doute envers ses adversaires de Ta
même façon dont ses adversaires agissent
envers lui.
Cependant pour qui connaît tant soit peu

le mouvement bolcheviste, c'est Trotsky
qui reste dans la tradition révolutionnaire
bolcheviste et incontestablement la majo¬
rité s'oriente à droite.
Oue 'es nécessités gouvernementales aient

obligé les dirigeants russes de s'appuyer
sur "certains éléments bourgeois, là n'est
pas la question. Ce qui ressort nettement
de la situation actuelle, c'est que l'on peut
affirmer que la révolution russe est vir¬
tuellement terminée, et que la Russie entre
à présent dans une ère de luttes politiques.

V IENT DE PARAITRE

NESTOM MAMHHO

LA RÉVOLUTION RUSSE EN UKRAINE
1©!^ - 1©1©

ANGERS

Tous les camarades Anarchistes vou¬

dront lire le beau livre que vient
d'écrire Nestor Makhno, sur la Révolu¬
tion russe, qu'il a vécue, et à laquelle il
participa avec toute son énergie et sa
foi révolutionnaire. Le militant y pui¬
sera des documents indispensables et y
étudiera l'actioh révolutionnaire lui per¬
mettant de poursuivre avec plus de

clairvoyance et de netteté sa lutte con¬
tre l'organisation bourgeoise et capita¬
liste.
LA REVOLUTION RUSSE EN

UKRAINE est en vente à la Librairie In¬

ternationale, 72, rue des Prairies, Pa¬
ris (20e). (Chèque Postal Férandel, Pa¬
ris 586-65), au prix de 12 fr., 33 0/0 de
remise à partir de dix exemplaires.

Eclectisme ou Organisation
Il est certain que des camarades auront

poussé de véritables hurlements en lisant
dans le Libertaire de la semaine dernière, les
statuts servant dorénavant de base à l'orga¬
nisation des anarchistes-communistets révo¬
lutionnaires français, et pourtant cela était
indispensable pour mettre fin au piétinement
sur place de l'anarchie depuis 1919.

Ce qui prouve qu'il y avait urgence à cela
c'est la quasi unanimité des éléments sains
de l'anarchisme à l'avoir présenté séparément,
sans s'être au préalable consulté et la ma¬

jorité des motions œuvrant dans le sens de
l'organisation obtenue au congrès. Maints
exémples ont en effet montré que dans dif¬
férentes réunions des contradicteurs nous ont

reproché que nous ne représentions pas une
doctrine sociale, que nous étions seulement
l'expression d'une individualité et comme
pour leur donner raison, des camarades ont
souvent dit à la tribune après un premier
contradicteur anarchiste-communiste : « Ce
que vient de dire mon prédécesseur n'a au¬
cune valeur anarchiste, je vais moi, vous
dire ce que réellement pensent les anarchistes
de la question présentée. » Or, l'on peut ju¬
ger de la stupeur d'une salle composée d'élé¬
ments moyens devant une telle diversion; les
plus sots de la réunion ont vite fait de dire:
« Comment, voilà des individus qui ne peu¬
vent même pas s'entendre entre eux, et ils
veulent changer les bases de la sqciété,
qu'ils soient logiques avec eux-mêmes, et
qu'ils sachent au moins se mettre d'accord
sur certaines bases avant d'apporter ici leur
point de vue. Voilà pourquoi il était logi¬
que de s'unir entre anarchistes-communistes
sur des bases uniformes ayant toutes un but
précis, la révolution sociale.
Il est de.toute évidence qu'il ne faut pas

perdre de vue le but révolutionnaire de qotre
propagande et laissant de côté le paradoxe
social (insoluble d'abord), à savoir, si l'on
doit faire une révolution four faire 'des
hommes nouveaux, ou si l'on doit faire des
hommes nouveaux pour faire une révolution,
il nous faut travailler à provoquer au moyen
d'une éducation rationnelle des minorités, à
provoquer (en profitant des circonstances et
des fautes gouvernementales) un mouve¬
ment d'insurrection, en lui donnant par
les meilleurs plans, d'action et de direction,
la plus grande chance de succès.
Anarchiste&communistes nous considérons

l'individu comme un élément de la société
sans pour cela diminuer en rien sa person¬
nalité, mais il serait fou de considérer la
société (qu'il ne faut pas confondre avec
l'Etat) comme une création factice de Vhom¬
me et qu'il peut détruire à son gré. Comme
le d.it Charles Gide dans un cours d'écono¬
mie politique, la société est un fait naturel
et les deux faits individu et société sont
si intimement liés que nulle part ne se ren¬
contre dans l'univers l'individu sans la
société ou la société sans l'individu. Ba-
kounine avait déjà dit : Il faut faire justice
une fois pour toutes ie l'individu, isolé ou
absolu des idéalistes. Cet individu est une

fiction pareille à celle de dieu. (Œuvres,
Tome I, page 298.) Kropotkine écrivait
également dans une brochure parue à Lon¬
dres en 1898 et intitulée : « The state its
historié rôle », que l'homme n'a pas créé la
société, que la société est antérieure à
l'homme (1) et je crois que raisonnant ainsi
nous sommes bien plus près /le la vérité que
les individualistes à la Stirner, car on ne
peut (Charles Gide, page 746) concevoir
l'individu hors de la société que comme on
peut concevoir un poisson hors de l'eau.
Privé d'eau, le poisson n'en reste pas moins
un poisson, mais c'est un poisson... mort.

Certains ont imaginé d'une association
éclectique où se rencontreraient tous les anti¬
autoritaires; or, les théories de Max Stirner
ne peuvent nous permettre (c'est mon opi¬
nion personnelle) une pareille association,
car au moment de participer à une action
sociale quelconque, lesdites théories seront
en contradiction avec notre action d'anar¬
chistes-communistes et au lieu de faire œu¬
vre utile, nous assisterons à nouveau à des
discussions sans fins se terminant habituelle¬
ment par une division du mouvement anar¬
chiste et l'éclosion d'un journal.
D'autre part, comment pourais-je m'as-

socier avec un individu qui met en pratique
une telle théorie : J'ai le droit de tout faire,

(X) Elle existe chez les animaux.

Quelle que soit la puissance de la majo¬
rité du parti communiste russe, elle n'em¬
pêchera cependant pas la minorité de pro¬
gresser, car malgré tout il sera difficile
de faire admettre à tout un monde — sur¬
tout après l'avoir présenté comme un dieu
— que Trotsky est un traître à la révolu¬
tion.
Un nouveau parti communiste verra

1 sans doute le jour, avant peu, en Russie,
qui opposera sa politique à celle du gouver-

; nenient actuel. Nous aurons donc, un parti
de gauche, un parti du centre, un parti de
droite se réclamant chacun du commu-

! nisme, comme les radicaux, les radicaux
. socialistes, les républicains socialistes, se
réclament tous en France de la Révo¬
lution.
Les anarchistes avaient prévu cette si¬

tuation. Il y a longtemps qu'ils avaient
dit que les luttes politiques, inévitables
dans un pays organisé sur des bases auto¬
ritaires, écraseraient la Révolution. Le
temps a déjà, hélas ! prouvé que leurs "pré¬visions étaient justes. L'avenir leur don¬
nera entièrement raison.

Ce qui pourrait nous étonner, c'est qu'au
moment même où la Russie fait appel pour
assurer son équilibre politique aux démo¬
crates des puissances extérieures, il se
trouve des supposés anarchistes pour ral-

j lier le bolchevisme en pleine dégénéres-
j cence.

dès que j'en ai la force (L'Unique, p. 226)
Où se place dans un tel raisonnement la
fraternité et la justice, bases de nos asso¬
ciations? Où se place l'entr'aide, base de
notre morale? entr'aide qui me fait prêter
aide et assistance à mon camarade quand
il en a besoin? Je sais bien que le disciple
de Stirner consent à s'associer avec moi,
mais sur quelles bases? Sur la base sui¬
vante énoncée à la page riô de l'Unique :
« Je ne veux rien respecter en toi, mais
t'employer, c'est-à-dire que tu n'es jamais
à mes yeux que mon objet, que ma pro¬
priété. » Or, il ne me convient d'être l'ob¬
jet, ni la propriété de personne, pas même
de mon camarade. Enfin, quelle justice puis-
je attendre d'une théorie qui dit : « Celui
qui a pour lui la force a pour lui le droit »
(page 229) et qui formule le droit par cette
maxime : Je le veux, donc c'est juste, page
228).

Ces quelques citations montrent bien deux
choses : r° Qu'il était indispensable de s'af¬
firmer une fois pour toutes anarchistesi-com-
munistes, révolutionnaires, partisans d'une
organisation et décidée à la mettre en pra¬
tique; 2° que le terme de révisionnilstes, ne
peut nous être appliqué et que nous sommes
en nous organisant au dehors de certains
camarades adorateurs de leur moi, dans la
tradition de l'anarchisme tel que l'ont pré¬
conisé Kropotkine et Bakounine.

Cela veut-il dire que nous avons codifié
l'anarchisme? Nullement nos thèses, comme
toutes les théories philosophiques, doivent
obéir aux lois de l'évolution et c'est même
pour se plier aux lois de l'évolution que
l'organisation d'aujourd'hui, diffère dans sa
forme des tactiques, de jadis, qui ris¬
quaient de faire disparaître l'anarchisme
comme mouvement social, lui laissant
l'apanage d'être seulement un curieux mou¬
vement philosophique.

René GHISLAIN.

AVIS IMPORTANT

UNE CONFERENCE SEBASTIEN FAURE
Sébastien Faure a fait le 8 novembre der¬

nier une conférence sur le sujet suivant :
h Si je mourais demain. » Malgré la pluie
qui n'avait cessé de tomber depuis le matin
c'est devant 600 auditeurs que le camarade
Bonnot ouvrit la séance §t donna la parole
à notre vieux camarade et ami qui, pen¬
dant deux heures, tint l'auditoire sous le
charme de sa chaude et belle parole.
Après avoir passé en revue la guerre

1914-1918, la révolution russe et présenté
ce que demandent les anarchistes, notre
camarade fit appel à la contradiction, mais
aucun contradicteur ne se présenta, malgré
l'assurance qui nous avait été donnée par
le parti communiste de nous envoyer un
délégué pour exposer la doctrine autori¬
taire. Sur une question posée par un au¬
diteur Sébastien Faure promit de venir
l'aire une seconde conférence daiis les pre¬
miers jours de janvier.
Notons en passant que de nombreux ca¬

marades de Trélazé avaient tenus à assis¬
ter à cette belle conférence malgré le mau¬
vais temps.

BÉZIERS

Voiîà le8 nrim- r'aire Pour le abiuser*
lors ferm? lfniers jalons de posés, travail*ferme pour notre organisation.

NICE Dauni«.

GROUPE ARTISTIQUE INTERNATIONAL

Dimanche 20 novembre, à 14 h. 30, au
« Centre Catala, 15, rue Saint-François-de-
Paul, 15, quartier de la Plaine ».

Grande Matinée Artistique
au bénéfice de nos camarades emprisonnés.
Avec le concours assuré de nos meilleurs

artistes régionaux.
Compagnes, compagnons et sympathi¬

sants y sont cordialement invités."
Nota. — Programme dormant droit à

l'entrée 2 fr. 50, entrée gratuite pour les
enfants. La tombola sera tirée à l'issue de
la fête.

ABONNEZ-VOUS !

RÉABONNEZ-VOUS !
■♦»—

Abonnez-vous l Réabonnez-vous 1 Trou¬
vez des dépositaires au « Libertaire » 1
Voilà les meilleurs moyens de soutenir vo¬
tre journal.

L'ETHIQUE
par

Pierre KROPOTKINE
traduit du russe

par M. GOLDSM3TH
1 volume : 13 francs, franco.

AUX GROUPES ET CAMARADES
DE TOUTES LANGUES

Le Comité International de Défense
Anarchiste, vient de faire paraître une
brochure contenant tous les documents
sur lesquels il entend appuyer sa cam¬
pagne en faveur des anarchistes, des
syndicalistes et autres révolutionnaires
emprisonnés en Russie.
Afin d'assurer, à cette brochure la

plus large et rapide diffusion possible,
le C.I.D.A. a décidé d'en constituer des
dépôts auprès de tous.les groupes et
militants connus. Que les compagnons
11e soient donc pas surpris de recevoir
un colis de ces brochures. Il n'ont pas
à se préoccuper du règlement qu'ils ef¬
fectueront, après ia vente, quand ils
pourront ; ce que le Comité Internatio¬
nal leur demande, c'est de les répandre
à profusion dans les milieux ouvriers et
révolutionnaires influencés par les bol¬
chevistcs.

Gomme cette brochure doit être par¬
tout ,et que, nombreux sont {es centres
où il était difficile de prévoir un dépôt,
le Comité International prie les camara¬
des qui voudraient participer à cette
propagande, de hien vouloir lui passer
immédiatement leur commande.
Une remise de 20 % sera faite aux dé¬

positaires qui devront s'adresser à la
Librairie Sociale Internationale. 72, rue
des Prairies, Paris. 20". Chèque postal,
Paris 586-65.

MARSEILLE

ANNIVERSAIRE DE LA REVOLUTION
RUSSE

A l'occasion de l'anniversaire de la révo-
lution russe. Monmousseau, de la C.G.T.U..
était venu, la semaine dernière, apporter
l'évangile communiste aux rayons à cellu¬
les de la région biterroise.
Avant son exposé, le président lut une

lettre du jeune Rumeau qui, parti dernière¬
ment en Russie, fait une tournée en
France ; sa lettre, qui dénote une intelli¬
gence digne d'un enfant prodige, à faire
rougir de honte Pascal et Mozart, nous don¬
nait un aperçu paradisiaque de la Russie
des. Soviets, à tel point, comme le fit re¬
marquer notre camarâde René Ghislain
dans sa contradiction, que l'on peut soup¬
çonner un maître invisible de lui avbir
dicté la lettre en question, avec tous les
aperçus qu'elle comporte. Il est, en effet,
risible d'apprendre qu'un enfant de qua¬
torze ans a pu apprécier, durant un très
court séjour dans un pays dont il ne con¬
naît pas la langue, les beautés d'un régime
social et encore moins les avantages accor¬
dés aux femmes enceintes.
Le secrétaire de la C. G. T. U. s'épou-

monna ensuite deux heures d'horloge pour
endoctriner les fidèles, rien ne manqua à
son panégyrique, pas môme les insultes à
notre camarade Makhno et l'affirmation
que des anarchistes en voyage en Russie
(tel Colomer) étaient enchantés du régime
soviétique.
Notre camarade René Ghislain répondit

à l'appel de la contradiction et remit les
choses au poijit, c'est ainsi que pour Ma¬
khno la photo parue dans T « Humanité »
et reproduite dans le « Libertaire », avec
l'explication au sujet du délégué de l'Ar¬
mée rouge auprès de Makhno, n'obtint de
Monmousseau aucune réponse ; au sujet
des délégations envoyées là-bas, notre ca¬
marade fit remarquer que le traducteur est
habituellement choisi bolcheviste, et la fa¬
çon dont fut choisi le délégué pour les mé¬
tallurgistes de Suresnies-Puteaux, comme
l'a raconté la « Révolution Prolétarienne » ;
quant aux anarchistes partant en Russie,
c'est leur affaire, surtout quand jls ont ja¬
dis écrit, parlé et àttaqué le régime de TU,
R. S. S. avec la plus grande violence.
Notre camarade posa une question pré¬

cise au sujet des dettes russes, en deman¬
dant de dire deux mots après la réponse du
cppférencier à ce sujet : or, le paiemepS
des dettes du tzarisme fut trouvé tout na¬
turel par Monmousseau, mais que n'a-t-il
lu les « Cahiers du Bolchevisme » de sep¬
tembre 1927 où, à la page 975. il aurait pu
lire : « Payer les intérêts des emprunts
contractés par le gouvernement hongrois,
ce serait payer durant de longues années
un tribut aux capitalistes. » Et le signa¬
taire de ces lignes n'est autre que Lénine,
n'empêche que, dans maintes occasions,
l'on se féclame les successeurs directs de
Lénine.
Mais les contradictions ne se comptent

plus pour les communistes français et, fidè¬
les aux directives reçues de Moscou, ils
changent subitement de tactique, comme
l'a montré l'affaire Sacco et Vanzetti.

Jean-Christophe.
RÊZE

Notre camarade René Ghislain était venu
samedi dernier parler de l'objection de
conscience et de Vantimilitarisme, sujet
plus que jamais d'actualité, vu les risques
de guerre, chaque jour plus nombreux.
Après avoir montré comment l'enfant et

le jeune homme sont amenés progressive¬
ment par l'éducation à admettre l'idée do
se rendre à la caserne d'abord et à la guer¬
re ensuite, il développa au milieu de l'at¬
tention générale le thème de l'objection de
conscience, non celle de certains, consé¬
quence de l'idéal religieux, mais le refus
raisonné et clairvoyant de l'anarchiste qui
reste révolutionnaire et partisan de la vio¬
lence insurrectionnelle malgré son refus de
participer & une guerre quelle qu'elle soit.
Un communiste de la localité vint lui

porter la contradiction, après avoir parlé de
la Russie des soviets, il essaya de confon¬
dre ana rchisme-corrifnun i sme révolution¬
naire dont nous sommes partisans avec les
mille théories anarchistes que différents
ont préconisé et comme réponse, notre ca¬
marade lui fit connaître que fidèle au der¬
nier congrès, nous avions décidé, au mépris
de toutes les inepties débitées à ce sujet
que nous étions organisés d'une manière
logique et que dans l'avenir un orateur
pouvait parler de l'anarchie à une tribune
— c'est son droit — mais qu'il ne pourrait
se recommander de l'U. A. C. R. que s'il
était, d'accord auparavant avec son groupe,
adhérent à une fédération appartenant à
l'U. A. C. R.
Bonne soirée, qui promet de belles cho¬

ses en exécution des décisions prises, un
groupe est formé, la semaine prochaine l'on

SOUS LE REGIME FASCISTE

.«^Atfà.0?13 nos camarades résidantsur la cote d Azur l'appel suivant que nous
nous empressons de publier ;

Aux camarades de France et du
monde entier :

Les camarades résidant sur la CôtS
d Azur portent à votre connaissance les
moyens de répression et de violence dont
ils sont victimes de la part des autoritésde Nice et d Antibes, dignes émules deMussolini et de Primo de Rivera.
Journellement on procède à l'arrestation

d étrangers dont le seul délit est d'avoir;
des idées jugées subversives ; les expul¬
sions sont nombreuses et tout individu
Irappé d expulsion est mis en demeu: \ dé,
quitter immédiatement, et son travail, gj:
la région.
Les prétextes invoqués pour expulser noscamarades sont qu'ils n'ont pas leurs pa-;

piers en règle, ce qui est un infâme men¬
songe, car non seulement on leur enlève
leurs papiers français mais aussi les pa¬
piers de leur nation d'origine
Lorsque des libertaires ou des antifas¬

cistes sont arrêtés ils sont insultés de lal
façon la plus ignoble ; mais cela n'est rien,-
la majorité des détenus sont sauvagement
frappés à coup de pieds jusqu'à ce que le'
sang sorte par le nez et "par la bouche.
Durant la quinzaine écoulée le nombre

d'arrestations s'élève à une trentaine, et
; presque toutes furent suivies d'expulsions.;Et cette action est soutenue par les cam¬
pagnes du Petit Niçois et de ïEclairèur -d
Nice.
Camarades, do votre campagne contre

régime fasciste dépend ia vie et la sécurité!
des compagnons anarchistes, résidant su1"
la Côte d'Azur.

TOULOUSE

Les camarades militants du groupe do
Toulouse prient les camarades militants et
sympathisants de la localité d'assister nom-!
breux, samedi soir 9 novembre, à 20 h. 30,.
salle des Jacobins, à la conférence qu'y
donnera notre camarade Sébastien Faurç.:
Le sujet traité est « Demain ». Sujet émi¬

nemment intéressant où Faure démontrera
que notre doctrine n'est pas seulement né¬
gative, mais qu'elle est aussi réalisatrice,
reconstructive : notre camarade nous fera-
un schéma de ce que -sera demain un Etat
social libertaire. La conférence étant con¬
tradictoire, nous espérons que nos enne¬
mis, que nos détracteurs voudront ajoute^
par leurs arguments un attrait de plus à
cet exposé. •
Le dimanche 20 courant, à 15 heures,

nous donnerons à Coulommiers, banlieue;
de Toulouse, une conférence où parleront
Ghislain, de Montpellier, et L'entente, de;
Paris, sujet traité : « De grands inconnus
les anarchistes.' » Nous espérons que les;
copains et sympathisants voudront bien y,
assister nomfcreux. La réunion aura lieuj
dans un des cafés du village.
Le soir du même jour, à 20 h. 30, petite)

salle de la Faculté, rue de Rémusat, aurà:
lieu la réunion du groupe à laquelle assis¬
teront Sébastien Faure, Lentente, Ghiôlaiiï,.
Des sujets très intéressants pour les ca¬
marades y seront traités. Au cas où la pe¬
tite salle de la Faculté serait refusée,' même
jour, inèinflfejsjure, réunion du Groupe ch§£
Tricheux, ,« "
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SOUSCRIPTION

DU MOIS DE NOVEMBRE
Pierre Clos, 4 fr. 50 ; Mabire, 5 fr.; Sou-

carct Joseph, 5 fr.; Dartasac, 1 fr. 50 / Mau¬
rice Bonnet, 5 fr.; Beppy, 25 fr.; Achille
Blic, 350 iir.; Rudolph A., 18 fr. Davico,
10 fr.; Maréchal, Draveil, 100 fr.; Paul Dhé-
lias, 5 fr. ; Fernand Fortin, 1 fr. 80 ; Tirone
Proudhon, 10 fr.; Jaboreau, 5 fr.; Respaut
André, 80 fr.; Erininelli, 5 fr.; Bouver,
Clichy, 7 li-.; Rousset Elle et l'esco, 10 fr.;
Groupe de La Ciotat, 11 fr. 75; Albi Eu¬
gène, 2 fr. 25; Dupeyre Orange, 3 fr.; Rémy,
Fernand, 4 fr.; Voisin Jean-Marie, 17 fr.;
Emigrants bulgares en Yougo-Slavie, 70 di¬
nars, 26 fr. 40 Morain, 20 fr.; A. O. .S, P.f
200 fr.; Un copain du Boulogne, 10 fr.; Pax,
10 fr.; Darnault, -30 fr.; Liste Alceste Ma¬
rins, Le Havre, 20 fr.; U. A. C., 233 fr. 50,1
Lucien Petit, lit fr.; Denegry, La Ciotat,
100 fr.; Ferrus Jean, 10 fr.; Liste Douati,
15 fr.; Liste Bevos Bessan, 15 fr.; Gonzalez
Majestic, 15 fr.: un camarade italien, 1 fr.;
Denier, 2 fr.; Housse, Rotterdam, 10 fr. ; Li¬
bertaire en haut, 2 fr. 50 ; Groupe idiste
gnarclsLste, 10 fr.; Nemo, 10 fr.; Anonyme,
5 fr.; Suzanne, 3 fr.; Housse, Rotterdam,
10 fr.; En achetant le livré de Mackno,
3 fr.; Marbot, 5 fr.; Aladenise, 3 fr. Péris-
tat, en Barœuel, 7 fr.; Rallier, 1 fr.; Mornet
Eléonore, 10 fr.; Allais Jean, à Frontïgnan,
10 fr.; Mme Védrine, 10 fr.; Mon soldat,
5 fr.; J. Laoour, 5 fr. ; Antoine Pezenas,
5 fr.; Richaud, 10 fr.; Un mineur retraité,
5 fr.; Vivier Hubert Dubuisson, 6 fr. ; Guil-
lon, Paris, 10 fr.; Mario Càredi, 5 fr.; Pac¬
tole, 7 fr.; Caillaud Octave, 9-fr.; Giseppo
Sertori et 3 bigots de Margoux Fontàn, Bor¬
deaux, 60 fr. ; E. Clément, 5 fr. ; Jean Pas¬
cal, 8 JT.; Maginot Henri, 8 fr. ; Richard,
10 fr, 50 ; Groupe de Bezons, 200 fr.; Du¬
rand, Thourotte, 5 fr.; Soldat, 5 fr.; Ernest
Arnouville-lès-Gonesse, 5 fr.; E. Logé, Ba-
gnolet, 2 fr.; Yan Hèche, 4 fr.; Bonnaure
Pau], 15 fr.; Volk Achille, 4 fr.; Boivin
Henri, 8 fr.; Augosto Pierre, 2 fr.; Robert,
10 fr.; Faueier A., 5 fr. Total pour le mois
de novembre, 1.916 fr. 70.
Pour atteindre les 3.000 francs, il manque

donc encore une somme de 1.083 fr. 30.
Avant la fin du mois, le Libertaire la

trouvera-t-il ?

Lecteurs, Amis,
Sympathisants

Ç

Déootipea; oe coin de votre journal
et vous vous trouverez en posses¬
sion de la lis!e de souscription pour
le mois de Novembre.

« Ue libertaire » demande à ses

lecteurs le retour des listes avant
la fin du mois.
Est-ce poss'ble qu'elles revien¬

nentaccompagnéesD'UNESOMME
DE DIX FRANCS ?
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LA VIE DE L'UNION
Commission administrative de vit arc

— Lundi, à 20 b. -45 , 72, rue des Prairies réu-
«og de la commission.. Tous les cSades
désignés au Congres doivent être présents

:ui
FEDERATION PARISIENNE

Réunion du C.I. samedi 19, à 20 h. 30 9, rue
Louis-Blanc.
jeunesse anarchiste-communiste Réunion

tnardi 22 à 20 h. 30, 9, rue Louis-Blanc.

3e, 4®, 5e, 6®, 13® et 14®. — Réunion tous les
mardis soirs, à 20 h. 30, 163, boulevard de
l'Hôpital. Mardi prochain, les sympathisants
lecteurs du « Libertaire » seront Invités.

Groupe du 15® arrondiisement. — Réunion du
groupe vendredi 18, à 20 h. 30, 85, rue Mademoi¬
selle.

17®, 18®, 19", 20®. — Le groupe se réunit tous
les mercredis à 20 h. 45, 0, rue Louis-Blanc.
Tous, les anarchistes révolutionnaires de ces

arrondissements désireux de participer à une
propagande active, méthodique et suivie 60nt
cordialement invités à venr donner 'leur adhé¬
sion. Mercredi 23 novembre, questions très im¬
portantes à l'ordre du jour. Soyons nombreux.
Carrières-sur-Seine. — Les camarades de

Carrières, Houilles, Montesson et environs,
désireux de participer à l'action et à la propa¬
gande du groupe anarchiste-communiste sont
priés de se trouver dimanche 20 novembre, à
15 h. 30 précises, salle du bureau de tabac,
Grande-Rue, à Carrières. — p. Lemeillour.

Groupe du Bourget-Drancy. — Réunion du
Groupe samedi 19 novembre à 20 h. 30, petite
salle, bureau de tabac, place de la Mairie,
Drancy.
Compte rendu du Congrès :
Décisions à prendre.
Présence indispensable.
Lepoil est prié d'être présent.
Groupe régional de Eobigny-Blanc-Mesnil. —

te Groupe est constitué : Il adhère à l'U. A.
C. R. Réunion du groupe, samedi 19 novembre
à 20 h. 30, maison Bonnet, 35, avenue du Bour-
get, à Blanc-Mesnil. Causerie par un camarade :
Sujet traité : •< Qui nous sommes, ce que nous
voulons. » Ensuite : Correspondance, compte
rendu du C. I. et organisation des conférences.
Les sympathisants, amis et lecteurs du « Li¬

bertaire » sont fraternellement invités.
Pour tout ce qui concerne le groupe, adresser

à •Delobel Edgar, 2, rue André-Marty, Bobigny.
Nota. — La prochaine réunion aura lieu à

Bobigny.

Groupe de Choisy-le-P.oi. — Réunion du grou¬
pe jeudi 17 à 20 h. 30, Maison du Peuple, rue
Auguste-Blanqui.
Groupe Libertaire Ivry. — Samedi 19 novem¬

bre, mairie d'Ivry : Réunion habituelle. Points
de 'vue sur le Congrès de l'U. A. C. Causerie
par un copain sur l'é'mnnripation de la femme.
Saint-Denis. — Réunion du groupe, vendredi,

à 20 h. 30 précises. Tous les copains seront pré¬
sents. Ordre du jour très chargé. Décision a
prendre. Tous présents à 20 h. 30.
Groupe Anarchiste Interlocal Montreuil-Fonte-

nay-Vincennes. — Réunion publique et contra¬
dictoire. Sujet traité : Pourquoi nous sommes
anarchistes j ce que nous voulons : par quels
moyens. Invitation cordiale à tous. Le vendredi
18 novembre 1927, à 20 il. 30, Maison du Peu¬
ple, 100, rue de Paris, Montreuil.
Pour le groupe, rendez-vous a 20 h., même

lieu.

Narbonne. — Groupe Elisée Reclus. — Tous
les samedis, à S heures, les camarades se réu¬
nissent au bar Richelieu, boulevard Voltaire.
Samedi 12. une causerie controverse aura lieu

sur la Révolution russe en Ukraine.
Cette causerie qui sera très animée et parti¬

culièrement intéressante au point de vue édu¬
catif révolutionnaire, attirera beaucoup de co¬
pains.
Commande de livres et brochures.
P.-S. — Les vieux camarades veulent-ils se

déranger ?
Compte rendu du C.I. de la Fédération. —

Le Secrétaire.

Reims. Groupe « Terre et Liberté ». — Tous les
lecteurs du « Libertaire » sont priés d'assister
à la réunion du Groupe qui aura lieu au « Caiâ
du Cygne », 158, rue de Vesle, le samedi 19 cou¬
rant, à 20 h. 30, au sujet d'une grande conlé-
rence qui doit avoir lieu en notre ville.
Saint-Etienne. Groupe Anarchiste (U.A.C.). >-

Nous informons tous les camarades, tous les
amis lecteurs du « Libertaire » que nous organi¬
sons pour le samedi 19 novembre, a 20 heures
précises, Bourse du Travail, côté Mutualité, uns
grande réunion du groupe. Aussi, taisons-nous
appel à tous les camarades sérieux, soucieux
de voir la propagande du groupe s'intensifier,
et celui-ci se constituer sur des bases solides.
Depuis trop longtemps les anarchistes ressem¬

blent à ce cultivateur qui sème mais ne récolte
jamais en comparaison de l'effort fourni.
Ordre du jour de la réunion du 19 : Conre-

rences Sébastien Faure du 10 et du 17. Confé¬
rence G. Bastien. Situation morale et financière
du croupe ; la librairie ; la propagande du
groupe ; la Fédération du Sud-Est et compte
vendu du Congrès de l'U. A. C.

.v.w.v.v.v.v ■ a - . i, '■w.v.v.'.v.v.v.v.v

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

»».

43e REGION FEDERALE DU BATIMENT

Le Salaire de " Trahison )}

C'est ainsi qu'un de nos camarades du
S. U. B. de Paris qualifie le salaire majoré
do 100 0/0 en ce qui concerne les heures
faites en supplément de la huitième heure.
Et notre camarade dans le « Prolétaire »

analyse succinctement en même temps que
les origines de cette majoration des salai¬
res, les résultats malheureux qui peuvent
'découler de c.ette façon peu scrupuleuse
.d'observer les décisions de congrès syndi¬
caux et qui, si nous n'y, prenons garde,
iront à Rencontre des buts poursuivis et à
atteindre.'
En effet, c'est tout le m-..' ' -9 de « récu¬
sation ». •t>' vient nouveau et

s. lac • xi,, profitant
de manque de main-d'œuvre Sans leurs
professions., lorsqu'il y a « presse » dans
certains travaux, n'hésitent pas, pour faire
plaisir aux exploiteurs à faire des heures
supplémentaires majorées.
Ces procédés outranciers ne font pas que

de flatter les bas instincts et l'égoïsme de
certains travailleurs, ils engagent derrière
eux la masse veule et amorphe des timorés
et des lèche-culs qui n'ont pas le courage
ide revendiquer.
Récupération, par ce mot nos exploiteurs

indiquent à rattraper les heures perdues
pour cause d'intempéries et il est à remar.
quer que lorsque la journée était de dix
heures, jamais nos bons patrops ne par¬
aient de « récupérer » et cette fausse phi¬
lanthropie à l'heure actuelle détermine de
leur part la haine qu'ils ont vouée à la jour¬
née de huit heures et partant de ce prin¬
cipe, l'amoindrissement des salaires horai-
T6S
D'un autre côté, disons franchement que

cette « récupération » n'est que pécuniaire
pour ceux des individus assez lâches pour
s'y livrer sans regarder si à côté d'eux de
Jeurs semblables crèvent de faim.
L'anémie flasque de la bourse des uns ne

fera pas délier les cordons de celle des au¬
tres : « Qu'ils fassent comme nous », diront
ces bons apôtres, comme si tous 'les syndi¬
calistes avaient cette triste mentalité.
Ces pleutres donnent raison en cela aux

patrons qui, aux augmentations de salaires,
répondent vraisemblablement : faites des
heures.
Or, il a toujours été entendu et décidé

que des heures supplémentaires ne pour¬
raient être faites qu'en cas de gravité ex¬
ceptionnelle : effondrements, écoulements,
incendies, etc., de même que ces heures
supplémentaires devaient être sûmes d'un
repos compensateur de même durée.
Cette façpn de voir est d'autant plus mes-

quins, qu'à cette époque de l'année, cette
récupération ne peut s'exercer que pour
Certains travaux et pour certains métiers et
implicitement tous ceux qui travaillent à
teiel ouvert ne pourraient prétendre à cette
récupération d'heures supplémentaires,
'puisqu'aussi bien ils ne pourraient travail-
fer dans la nuit.
Il est à remarquer que les confédérés ont

attendu le retour à la journée normal&_de
8 heures pour lancer leur fameux commu¬

niqué et c'est vraiment une honte pour eux
de s'être laissé aller à une pareille régres¬
sion.
Prêtant ainsi le flanc à toute la jaunisse,

ainsi qu'aux renards de tout acabit, les
confédérés sont de bien piètres syndicalis-
tes.
Faut-il rappeler à ces réformistes impé¬

nitents que c'est précisément parce que la
main-d'œuvre est rare qu'il faut en profiter
pour revendiquer des salaires meilleurs et
l'application intégrale de la journée de huit
heures. Agissant ainsi, les disciples du gros
Léon, ouvrant la porte à de nouveau cal¬
culs patronaux et leur fourberie vaudra
encore à beaucoup de militants d'être évin¬
cés du champ du travail.
Nous voudrions voir des néo-récupéra¬

teurs se promener peadant des semaines
et que pendant des mois de travail se fasse
rare dans leurs spécialités, heureux encore
qu'ils seraient de ne pas voir leurs chan¬
tiers envahis dès la reprise des travaux par
toute cette horde de métèques qui travail¬
lent à n'imbporte quel prix et font le nom¬
bre d'heures exigé par leurs exploiteurs.
Nous ne pouvons passer sous silence l'in¬

tervention à la Chambre de l'ineffable Le-
bas. député, maire et gros usinier du Nord;
ce socialiste à. l'Eau ae Mélisse, s'il a par
pudeur défendu la journée de huit heures, il
reste partisan de la majoration des heures
supplémentaires.
Triste engeance de tireurs de pieds de

biche et de bas politiciens à l'âme d'un
mercanti, vos tractations aveg le haut "pa¬
tronat se font jour à nouveau, pour vous
suivre il ne faut vraiment p§.st être ni dif¬
ficile, ni dégoûté, quant S~ nous, le cœur
nous lève.
Salaire de trahison, oui, c'est bien cela,

le mot est rigoureusement exact, peut-être
en profiterez-vous pour nous rétorquer que
des Unitaires et des Autonomes jouissent
des mêmes opérations insolites, rien en ce
cas ne pourra être aussi vrai, pour, nouâ,
de dire qu'au même titre que vous ce sont
des salauds !
Quant à nous, ce qui nous préoccupe, c'est
de voir des jours meilleurs, exempts dé
chômage et de misère, comme cette année
et nous n'oublierons pas de. préconiser là
journée de 6 heures et le salaire unique-.
Nous laisserons précieusement de côté ;

le salaire de trahison, les pieds de biche
et les tapis des ministères et la... lune à
l'usage des réformistes, et des autres.

La 13® Région du Bâtiment.

Lettre Ouverte
M. André Fallières, Ministre du Travail,

127, rue de Grenelle, Paris-VII®
Monsieur le Ministre,

Votre attention a été très certainement
attirée, comme d'ailleurs elle l'est encore
aujourd'hui, par les infractions commises
journellement à la loi d.e 1919.
Parmi les entrepreneurs les plus réfrac-

taires à la journée de 8 heures, qu'il nous
soit permis de vous citer la firme Mildé,
60, rue Desrenaudes, Paris, 17®.
Le directeur moral de cette firme est,

sans aucun doute, M. Mildé père, qui, en
même temps, se trouve être maire du 17®
arrondissement et décoré de la Légion
d'honneur.
Dans un temps peu éloigné, M. Mildé eut

la pudeur, ne jouvant être juge et partie,

Souscription pour Le Libertaire
Mois cl© Novembre 1927

Cette liste devra être retournée avant le 30 Novembre

Noms Sommes Noms Sommes

de refuser la direction du consortium des
fabricants d'électricité, c'était peut-être
aussi pour mieux se consacrer A ses fonc¬
tions ae magistrat de l'Etat Civil.
Quoi qu'il en soit, la Maison Mildé, exé¬

cute actuellement d'importants travaux
pour la société « Paramount » dont le ci¬
néma en construction se trouve angle
Chaussée d'Antin-Grands boulevards.
Par ordre très spécial, les compagnons

électriciens de chez Mildé, font des jour¬
nées de 10 et 11 heures et travaillent même
le dimanche.
Nous connaissons l'impatience de Para¬

mount qui a hâte d'empoisonner, morale¬
ment s'entend, le bon public par la projec¬
tion de ses films de goût douteux et de
mauvaise facture.
Cependant que les travaux pressent, et

pour pallier dans la mesure du possible à
la crise du chômage qui continue à sévir
dans le Bâtiment il serait certainement fa¬
cile de constituer plusieurs équipes de 8
heures. De cette façon, les travaux se trou¬
veraient automatiquement avancés.
Ajoutons pour compléter que des mon¬

teurs électriciens, chômeurs, s'étant pré¬
sentés à nos bureaux, nous les avons ache¬
minés sur les chantiers Mildé-Paramount
pour s'y faire embaucher et que, chaque
fois, la réponse a été invariable « impossi¬
ble, c'est complet ».
Les entrepreneurs ont trop pris par habi¬

tude de dissimuler leur ftpreté aux gains,
derrière la nécessité de leurs travailleurs
de vivre chichement, pour ne pas profiter
des heures faites en supplément de la
journée normale, pour n'octroyer que des
salaires de famine.
En conséquence, nous vous demandons

donc, Monsieur le Ministre, d'agir énergi-
quement contre les procédés honteux et
rétrogrades, employés par la Maison
Mildé.
Nous croyons qu'en vous signalant pu-

bliqùement ces faits par la voix de la
presse, cela suffira à mettre fin aux en¬
torses à la loi d'avril 1919.
Recevez, Monsieur le Ministre, l'expres¬

sion de nos civilités respectueuses.
Pour la. Commission Exécutive de la 13®

région fédérale et par son ordre,
Le Secrétaire-adjoint :

Emile Lechapt.

léretser Us tonds au chèque postal P. Odéatt, 950-32, 72, rue des Prairies, Paris, 20®.

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers
Réunion de Conseil. — Vendredi 18 no¬

vembre, à 17 heures 30, au siège. Bourse
du Travail.
La présence des copains est indispen¬

sable.
Lachaud.

Typos, linos, correcteurs unitaires. — Di¬
manche prochain 20 novembre, à 8 h. 30, assem¬
blée générale, avenue Mathurin-Moreau, Pa¬
ris (20®). Métro Combat.

C.G.T.S.R., A.I.T., Première Union Régio¬
nale. — Les camarades de toutes proiessions
habitant Ivry, Yitry, Alfortville et Charenton,
doivent pour tous renseignements s'adresser au
secrétaire de la Section Locale intercorparation
à l'adresse suivante : Girauld, 50, rue de Seine,
Ivry
La C.E. de la première Union Régionale in¬

ferme la région qu'il sera tenu un Comité Gé¬
néral ei conseils syndicaux le U décembre,
Bourse du Travail, Paris.

Pour la C.E. et le bureau : Marchai.

Nos Mires fle owfDde
1» SERIE (REMISE DE 40 0/0)

1° Ce que veulent1 les anarchistes
(Thonar) .. 0 30

2° Réponse aux paroles d'une
croyante (S. Faure) 0 50

3® Les anarchistes et le cas de cons¬
cience 0 50

4" Le salariat (Kropotkine) ».. . 0 50
5' Aux jeunes gens 0 50
6° Pourquoi nous sommes antimili¬
taristes (Morat) .j 0 50

7° Mon opinion sur la dictature (S.
Faure) 0 50

8° A bas l'autorité (Mauricius) ...0 50
9° Les profiteurs de la guerre 0 50
10° Centralisme et fédéralisme (X.).. 0 50
11° L'éducation de demain (Laisant) 0 50
12° La Ruche (S. Faure) 0 50

DANS LE S. U. B.

2° SERIE (remise de 20 0/0)

La Société Libertaire '(G. Bastien) .. 0 60
Les Anarchistes. Qui nous sommes,
ce que nous voulons, notre révolu¬
tion (S. Faure) 0 50

Qu'est-ce que l'anarchie (L. Fabbri). 0 50
Les principales âneries des religions
dites chrétiennes (J. Peyrou) (an¬
cien curé) 0 50

La vie tragique de Saçco et Vanzetti
(V. Bonnans) : 3 »

Pour la rénovation du syndicalisme
(G. Bastien) ,• 0 20

L'affaire Sacco et Vanzetti (H. Guer-
nut) 2 »

Sacco et Vanzetti sont innocents (F.
Corcos) 0 60

Plateforme d'organisation de l'Union
générale des anarchistes 0 60

Réponse de quelques anarchistes
russes à la plateforme 1 a

Réponse aux çonfusiomnistes de
lanarchisme 070

Guerre à la guerre (album) .......... 2 s

3° SERIE (REMISE DE 20 0/0)

Les douze preuves de l'inexistence
de Dieu (S. Faure)

Evolution et révolution (E. Reclus).
Entre paysans (Malatesta) —....

La morale anarchiste (Kropotkine).
Les crimes de Dieu (S. Faure) ....
L'anarchie (E. Reclus)
Maithus et l'anarchisme (C.-L. Ja¬
mes)

Les endormeurs (Bakounine)
La peste religieuse (Jean Most)
La loi et l'autorité (Kropotkine)
Communisme et anarchie (Kropot¬
kine)

A mon frère le paysan (E. Reclus).
Jésus-Christ n'a jamais existé (Ros-
si E.) -,

Les capitalistes en guerre (De Briey
à la Ruhr) (Rhillon)

Assemblée générale du S. U. B., toutes
sections réunies le dimanche 20 novembre,
à 9 heures du matin, salle Jean-Jaurès.
Bourse du Travail.
A cette réunion M® Suzanne Lévy, avo¬

cate du Comité de Défense traitera de l'am¬
nistie.
L'ordre du jour demandant de grandes

discussions, la présence de tous est obliga¬
toire. Le Bureau.

*

• »

Réunion du Conseil des menuisiers, mardi
23 courant, à la Bourse.

PERMANENCE DU DIMANCHE
20 novembre : Langlassé ; 27 novembre : An-

drieux ; 4 décembre : Vergoujeanne.

REUNION DES SECTIONS SUIVANTES

Vendredi 18 novembre à 17 h". 30, salle Henri-
Pérault, Bourse du Travail : monteurs en chauf¬
fage.
Mardi 22 novembre à 17 h. 30, 6alle Henri-

Pêraulf, Bourse ou Travail : plombiers et aides.

Réunion du Conseil général du S.U.B., le
jeudi 24 novembre, salle de Commission,
4® étage,

Section locale d'Ivry, Vitry, Allortville, Cha
renton.
Réunion du Conseil de la Section, le vendredi
novembre à 17 h. 30, salle Foregt, 50, rue

de Seine a Ivry, — Giraud.

Section Technique des différentes Catégories d'Ouvriers
PLOMBIERS, COUVREURS. ZIHGOEURS ET AIDES

Mardi 22 novembre 1927, à 17 h. 30 très précises,
Salle Henri-Perrault, Bourse du Travail

sous la présidence du Secrétaire général du S. U, B.
Première des six causeries professionnelles qui auront lieu cet hiver, uns

chaque mois, selon le schéma suivant :
Novembre. — But des causeries, évolution du métier.
Décembre. — Relations entre les modes de travail .et les conditions du tra¬

vailleur.

Janvier. — La technique du métier et le débrouillage.
Février. — La transformation de l'outillage ; l'architecture et l'urbanisme mo¬

dernes.

Mars. — Les matériaux actuels et futurs, leur production ; l'adduction et la
distribution des eaux potables.

Avril. — L'enseignement technique scolaire, post-scolaire d'adultes ; la position
des patrons et la nôtre sur ce sujet.
Conclusion des causeries.

Ces causeries d'éducation mutuelle pour nos corporants, sont ouvertes
à tous les ouvriers et sont gratuites. Elles auront lieu a la Bourse du Travail
et leurs convocations paraîtront dans le « Prolétaire ».

:i-aessous, seront mis en vente au
de 12 francs et expédiés en pro-
franco de port et d'emballage

V.V.*.V.V."„V.V.''.V.V.V.V.VV.V.V...V.V.V.V •V.W.W.V.V.V.

Communications Diverses
La Ligue des réfractaires à toutes guer¬

res a édité des papillons antimilitaristes.
Adresser les commandes et les fonds à

Martin, 72, rue des Prairies, Paris-20®. Chè¬
que postal : 1123-86, Paris.
Marseille. — Ces camarades sont prévenus que

les réunions du groupe auront iieu à l'avenir
lous les jeudis à 18 h. 30 précises, au « Monu-
menlal-Bar », 50, boulevard Dugommier.
Samedi 19 novembre, à 20 h. 30 précises au

Monumental-Bar, 50, boulevard Dugommier :
Causerie par A. Pascal. Sujet traité : Le Sala¬

riat. 2 thèses : A chacun selon ses efforts, a
chacun suivant ses besoins.
Invitation cordiale à tous les camarades et

sympathisants.
Pour le Groupe d'Action :

J. Clot. •

Les camarades compositeurs et interprètes
Guméry et Ginette, sont à la disposition des
groupements d'avant-garde pour fêtes et con¬
certs. Ecrire a Danjaume, 15, cité Maiesherbes,
Paris, 9®.
Cours d'espéranto. — Le groupe anarchiste

espérantiste ayant organisé un cours gratuit'
d'espéranto, invite tous tes camarades désirant
apprendre la langue internationale, à suivre ce
cours qui a Eeu tous les vendredis, à 20 h. 30j
9, rue Louis-Blanc, Paris, 10®. Métro Combat..
Libéra laboristo. — Le numéro 9 de l'organe

mensuel des anarchistes espérantistes, vient de
paraître.
Entièrement rédigé en espéranto, il donne

des noUVSles sur le mouvement anarchiste in¬
ternational.
Le numéro, 1 fr. 50. Le demander à la Librai¬

rie Internationale, 72, rue des Prairies, Paris,
XX®.

•Fédération Espérantiste Ouvrière. — Un cours

fratuit par correspondance est organisé par la.E.O. Pour tous renseignements, s'adresser :
177, rue de Bagnolef, Paris, XX®. Joindre un
timbre pour la réponse.

Le militarisme (D. Novenhuis)
L'esprit de révolte (Kropotkine).
L'action anarchiste dans la révolu¬
tion (Kropotkine)

L'anarchie et l'église (E. Reclus)
L'idée révolutionnaire dans la révo¬
lution (Kropotkine)

L'idée révolutionnaire dans la révo¬
lution (Kropotkine)

Déclaration (C. Etievant)

NOUVEAUTES

L'œuvre de; l'homme (Ch. Aûg. Bon-
temps) • ....... ... . .

L'œuvre de l'homme (Ch. Âug. Bon-
temps) franco" ..,

Les prêtres et le mariage (Paul-
Louis Couchaud) „

Les prêtres et le mariage (Paul-
Louis Couchaud). franco ..

0 50
0 50
0 50
0 50
0 50
0 50

0 50
0 50
0 50
0 50

0 50
0 50

0 50

0 50
0 50
0 50

0 50
0 50

0 50

0 50
0 50

9 a

10 25

2 »

8 25

ATTENTION !

L'individu qui opérait à Lyon la semaine
dernière, a également passé à Nantes.
C'est un estampeur professionnel très dan¬
gereux. Facilement reconnaissablç car il
est amputé du bras droit à 10 centimètres
au-dessous du coude, nous prions les com¬
pagnons à la première rencontre de ne pas
le ménager — et de frapper dur — tant pis
pour cette canaille. Il est grand temps
d'ouvrir une chasse sans pitié car les es¬
tampeurs deviennent de plus en plus nom¬
breux.

Petite CorresDondaBce
Tronchoni dit « Tricheux » se trouvant dans

l'impossibilité de continuer à correspondre, pria
ses amis de l'excuser, cet empêchement n'étant
que momentané.
Paul Loquet à Bordeaux. — Ecris de suite à

Fernand Lyautey, 49, rue Rébéval pour affaire le
concernant.

A Colomb, Lyon : Nou§ avions reçu les 12 fr.

Antignaa i Reçu 5 fr. de soldat et 5 fr. d'Er-
pest.

NOTRE CATALOGUE
LA LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIO.

NALE vient de publier son catalogue géné
ral de 1927-1928.
La rédaction de ce catalogue a été faite

avec le plus grand soin.
Tout ce qui peut intéresser notre clien¬

tèle s'y trouve réuni. Chacun y trouvera
le livre dont il a besoin.
Nous en recommandons à tous la lecture

attentive et nous demandons à tous de le
communiquer à leurs amis et connaissan
ces.

Aux groupes et individualités qui von
draient en faire la diffusion nous en adres¬
serons franco les exemplaires qu'ils deman¬
deront.

ANARCHISTES
SYNDICALISTES
REVOLUTIONNAIRES

■ I ■

Avez-vous pensé à soutenir
votre LIBERTAIRE ?

Il ne vit que par vous et
pour vous.

NOUVEAUTES

TON CORPS EST A TOI

par Victor Margueritte
Roman de la libre maternité, 12 francs,

«vw

LA MATERNITE CONSCIENTE
par Manuel Devaldès
1 volume, 10 francs

Vient de paraître :

ERREURS ET BRUTALITES
COLONIALES

12 fr., par Victor Augagneur

L'AVENTURIER D'AMOUR
12 fr. par Han Ryner

•ww

LE DUEL DES SEXES
CAUSES ET ORIGINES

10 fr. par Jean Pain
M/W

LA MATERNITE CONSCIENTE
10 fr., par Manuel DevaJdes

L'INQUIETUDE SEXUELLE
12 fr., par le D" Vachet

VIENT DE PARAITRE

LA REPONSE
AUX CONFUSIONNISTES

DE L'ANARCHISME

Un brochure de seize page, éditée par
les camarades russes.

Prix 0 ir. 70, à la Librairie Internatio¬
nale, 72, rue des Prairies, Paris.

P, ARCHINOFF

Histoire é lauremenl lakltiomfe
(1918-1921)

avec un portait de Nestor Makhno, une
carte démonstrative du mouvement et
une Préface de Voline.
A la Librairie Sociale Internationale.

Un vol. 8 50 franco 9 75.

Vient de paraître : D® Hubert Jean
Les Nouveaux Traitements

des

MALADIES VENERIENNES
Leurs causes, leurs remèdes. Méthodes de gué-

rison, d'après les dernières découvertes médica-
les.
Très Intéressant ouvrage de vulgarisation.
Un vol., 10 fr. Franco rec., 11 fr. 25.
En vente à La Librairie Sociale Internatio¬

nale.

MARSEILLE PORTE DU SUD

Par A. Londres. 12 francs, franco, 13 fr. 25.
DIX JOURS QUI EBRANLERENT LE MONDE
Par John Reed. 25 francs, franco 25 fr. 25.

LUIGI FABRI
QU'EST-CE QUE L'ANARCHIE ï

En vente à la Librairie Sociale Internatio¬
nale, 0 fr. 50.

Guerre à la guerre

Reaueil des vues photographiques les
plus suggestives sur les horreurs de la
dernière guerre.
Très bon ouvrage de propagande con¬

tre les futures guerres, tous les mili¬
tants ont intérêt à l'avoir entre les
mains.
En vente à la a Librairie Sociale », 9,

rue Louis-Blanc. Paris (10e), au priai 'de
2 fr., franco 2.15.

La librairie Sociale Internationale
ayant eu l'occasion d'acheter un impor¬
tant stock de livres reliés, qu'elle peut
vendre au même prix que les ouvrages
brochés de la même série, a, décidé d'en
faire profiter les camarades et organisa¬
tions possédant une bibliothèque.

Ces volumes, dont nous donnons la
liste ci-dessous, seront mis en vente au
prix de * '
vince
Nous prions nos amis de ne pas at>

tendre pour nous passer leur com¬
mande, car nous ne disposons que de
450 volumes qui s'enlèvent rapidement,
Artus : La maison du sage.
Artus : La maison du fou.
Albert Jean : La Ville de Joie,
Adam P. : Contre l'Aigle.
Adam P. : Jim et Jo.
Adam P. : L'Icône et le croissant.
Adam P. : Moune.
Albert Jean : La dame aux écailles.
Albert Jean : Le besoin d'aimer.
Albert Jean : Rapace et nocturne.
Albert Jean : La vallée des larmes.
Arnoult : Le cabaret,
Arnoult : Indice 33.
Anstey : Vice versa.
Bizet : Avez-vous vu dans Barcelone l
Bizet : Le sang des rois.
Bordeaux : Les yeux qui s'ouvrent.
Bourget : Un drame dans le mondé.
Benoît : Le puits de Jacob.
Benoît : Le lac salé.
Benoît : La châtelaine du Liban.
Benoit : Mlle de la Ferté.
Boullanger : Les quatre saisons.
Bilse : Le château bleu.
Baudoin : La terre mère.
Benjamin : Granctgouton.
Beaumann : Trois villes saintes.
Brouillet : Comme en un rêve.
Benson : Le poltron.
Brulat : L'âme errante.
Berger : L'appel des ténèbres.
Bordeaux ; La bataille devant Souville.
Bugnet : Le collier de pierres de lune.
Bordeu (de) : Destin d aimer. '
Berteroy : Les brebis de Mme Deshouliè
res.

Bondy (de) : Le moqueur.
Billy ; Barrabour.
Barby : Au pays de l'épouvante,
Allorge : Le grand cataclysme.
Abram : Une femme et deux hommes.
Acker Les exilés.
Barneville (de) : Tiburce.
Benoît P. : Pour Don Carlo.
Brissac (de) : Dans l'ornière,
Behaine : La conquête de la yie,
Bazin ; De toute son âme.
Bouchor : Ironie sentimentale.
Bertaut : Une amitié romantique.
Bachelin : Le chant du coq. ""
Brieux : La déserteuse.
Barbay : Le cœur gros.
Barranger : A l'intérieur.
Bjœrnstjerne B. : Un gant. ~ Le, nou
veau système.

Bjœrnstjerne B. : Le roi
Bjœrnstjerne B. : Au-delà des forces.,
Bloy L. : Le sang des pauvres.
Bloy L. : Lettres à sa fiancée.
Barranger : A la terrasse, '
Barranx : La Daûne,
Bailly : La foi jurée)
Bailly : Prédestinées,
Bailly : Les chaînes du passé.
Barracand : Amour oblige,
Brulat : L'étoile âe Joseph.
Brulat : Hdoràdo.
Barda ; L'âme libre.
Berteroy : Des vierges de Syracuse»,
Berteroy : La couronne d'épines.
Bauer : De la vie et dp rêve.
Bachelin ; L'héritage.
Barauda : Fatale méprise.
Binet-Valmer : Le désir et le pêchfc.
Bizet: La sirène hurle.
Blanc-Villain : Les asservis.
Bouchor : Tentatives passionnées.
Brada : La brèche,
Buteau : Aimer.
Bièvre : Aphodite couronnée.
Curel : Le sauvetage du grand duc.
Chardonne : L'épithalame (2 vol.).
Ghtchedrine : Les messieurs GolofL
Cocteau : Le grand écart.
Andersen : Contes.
Corrard : Le chercheur d'idéal.
Gorrard : Les facéties d'un sage.
Cyril B. ; L'adversaire inconnu.
Cyril B. : Aventure de Jim Stappleton.
Cyril B. : L'expérience du Dr Lord. '
Canudo : Reflet du feu.
Choisy : La revanche d'Adam.
Cadilac : La pastorale.
Le Coeur : Gomme tant d'autres.
Goupin ; Les petites idées des grosse»
bêtes.

Chantepleure : Fiancée d'avril.
Chennevière : Jouvence ou la chimère.
Chaine : Scrupules de M. Bonneyal,
Couvreur : La source fatale.
Ghantebeure : Le sphynx bl'anc.
Capus : Scènes de la vie difficile,
Candillac : L'héroïque.
Chateaubriand : M. des Lourdines,
Custaut : Sturly.
Claretie : Sophie.
Corrard ; La Bohême d'aujourd'hui.
Daudet : Les rivaux.
Daudet : Les aveux d'un terroriste.
Daudet : Les œuvres dans les hommes.
Dufour : Le chemin de ronde.
Du Couerjoly : La duchesse de Rouvreuse,
Devens : Le Forban.
D'Aimeras : Les dépareillées,
Cadol : Fiancées anonymes.
Doris : Amour et science.
Ducote ; Monsieur le carnaval,
Ducquois : La chair innocente.
David : La victoire des dieux UareS.
Diranson S. : L'amour en croupe.

*

PUBLICATIONS FRANÇAISES DE LA
LIBRAIRIE SOCIALE INTERNATIONALE

Guerre à la Guerre (2« édition)
Recueil choisi de documents photographiques,

représentant les cas les plus affreux de mutila¬
tion des victimes de la guerre. Le véritable titre
de cette forte brochure devrait être : Le Musée
des Horreurs. Cettê documentation photographi¬
que est une des meilleures façons de faire haïr
la guerre, et tous 18s vrais pacifistes travaillent
a la diffusion de cette œuvre, grix : 1 fr, 50.

Han Ryner (l'Homme et l'Œuvre)
par G. Vidal

Profonde et lumineuse étude de la vie et de
1 œuvre du philosophe auquel nous devons : JueGrime d obéir. La lecture de ce petit livre est
indispensable à tous ceux qui s intéressent à
1 œuvre profondément humaine de Ryner.Un volume dé 70 pages : 2 fr. 50.

Un Pauvre Christ

par Mario Mariani
Un Pauvre Christ est parfois d'un pessimisme

effrayant. G est le malade, le pauvre tube rcu-
teux qui crache à la face du monde toute sa
haine des hommes partout hypocrites et mé¬chants, —
âme tend
eûcore en ... ......,^uumuies c, uwi^
ardemment que les misères humaines, toutes les
misères humaines, disparaissent pour toujours.
Prix : 6 francs.

w

chants, parfois c'est le poème d'amour d'uno
idre et généreuse qui, malgré tout, espèrela rénovation des hommes et désire
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